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mauvaise agriculture; do l'action des cercles agricoles; de
l'action des s iciétés d'agriculture ; de l'encouragement à don-
ner aux cultivateurs qui veulent B'instruire; de ce que sont
les cercles agricoles, pour les cultivateurs; de l'aide pécuniaire
dont ils ont besoin pour subsister; de l'aide qu'ils peuvent
apporter aux sociétés d'agriculture; do co qu'ils ont fait par
le passé; de ce qu'ils demandent; du manque de conféren-
ciers; de l'enseignement agricole à donner à la ferme d'expé-
rimentation à Trois-Rivières ; des détails sur cette ferme de
démonstration ; d'un projet complet d'enseignement agricole ;
d'une btellerie, d'une école d'ouvriers, d'une école pour les
jeunes gens à l'aise en relation avec cette ferme d'expérimen-
tation qui est dans l'idée de ses fondateurs une ouvre émi-
nemment de charité; et, enfin de ce que doivent être les rap-
ports du directeur de l'agriculture avec le censeil d'agricul-
turc. Après les explications de M. l'abbé Garon, M. Beau-
champ dit qu'il est en faveur de l'octroi aux cercles agricoles,
mais qu'il ne veut pas que cet octroi soit pris sur celui des
sociétés d'agriculture. M. St-Hilaire est d'avis que la loi
d'agriculture telle qu'elle est pourvoit suffisamment à la créa-
tion des cercles agricoles et ne croit pas qu'en doive faire plus
pour le moment. M. l'abbé Montminy est ensuite appelé à
prendre la parole et fait un exposé des progrès que sa pa-
roisse, St-Agapit de Beautivage, a faits depuis qu'il y a créé
un cercle agricolo. L'émigration y est virtuellement arrêtée,
la culture s'y améliore, il s'y est fait des expositions d'ani-
maux et de produits agricoles superbes, et tout y est dans le
plus grand état de prospérité. Les conférenciers y sont tou-
jours écoutés avec la plus grande attention.

M. l'abbé Garon corrobore les paroles de M. l'abbé Mont-
miny et démontre que dans son comté, les sociétés d'agricul-
ture mortes faute d'alimentation ont été ressuscitées par les
cercles agricoles et fonctionaent bien maintenant.

M. l'abbé Montminy continuant son discours, dit que dans
une paroisse des plus arriérées, où il a été appelé à donner
une conférence, on a vu, la semaine suivante, des cultivateurs
qui n'avaient jamais acheté de graines d'herbes fourragères
auparavant, en acheter pour $420.00. Qaant à la ferme d'ex.
périmentation proposée, elle est Indispensable. On y fera des
essais sur toutes les opérations de culture, les enfants des cul-
tivateurs pauvres y recevront une instruction agricole prati-
que, tout en y gagnant un salaire. M. Déchêne, (député de
l'Islet) demande à M. l'abbé s'il ne croit pas que cette ferme
nuirait aux écoles d'agriculture existantes. M. Montminy
répond que non, puisque, à la ferme d'expérimentation, nom-
bre de nos enfants pauvres qui ne pourraient pas aller à nos
écoles d'agriculture, auront la facilité d'apprendre l'agriculture
tout en y gagnant leur vie. D'ailleurs, dans le programme,
est inclus, sur le même pied que l'enseignement agrioole pour
les jeunes gens, celui de l'enseignement agricole pour les jeunes
filles, car on est d'accord à reconnaître que le rôle de la femme
est aussi important que celui de l'homme en agriculture. M.
Tessier demande quel octroi l'on se propose de demander pour
les cercles agricoles et pour les fermes d'expérimentation. M.
l'abbé Garon dit que DI. Barnard est en mesure de répondre
à cette question, et M. Bernatchez, à la demande de M. Tes-
sier, prie M. Barnard de vouloir bien donner les explications
nécessaires.

M. Barnard, après avoir dit comment il se trouve en pos.
session de la ferme qu'on propose aujourd'hui comme ferme
d'experimcntation démontre que, bien qu'on l'ait accusé de
se ruiner sur cette terre, il n'en a pas moins retiré de grands
avantagres. Il est vrai qu'il a dû mettre beaucoup d'argent
sur sa ferme qui était épuisée lorsqu'il l'a prise, niais aussi,
cllc lui a rapporté en proportion de sa mise, et s'il a tant dé-
pensé tont d'abord, c'est qu'il a voulu faire, en un an, ce
qu'un cultivateur ordinaire n'aurait fait qu'cn dix ou quinze
an" Cela, il l'a fait parce qu'en sa qualité de directeur de

l'agriculture, il aurait été vivement critiqué en présentant, à
l'eil des visiteurs, une terre en désordre et mal cultivée.
Malgré tout, chaque opération a été faite, avec la plus grande
économie, et peut être pratiquée par n'importe quel cultiva-
teur. Il a trouvé le moyen, et ceci en est un secret qu'il ne
peut divulguer devant le comité, d'assurer la donation pure
et simple dc cette propriété à deux communautés religieuses,
l'une d'hommes, l'autre de femmes, qui s'occupent spéciale
ment d'agriculture, et qui y tiendront des écoles pratiques
l'une pour les garçons, l'autre pour les filles, où les élèves ou
plutôt les apprentis recevront un salaire pour leur travail. Ce
projet est à l'étude depuis vingt ans de la part de Mgr l'évê-
que de Trois-Rivières, et il est près de devenir une réalité, si
le comité d'agriculture veut bien le recommander à la Légis-
lature, et travailler à le lui faire accepter. Une subvention
de $0,000, par année pendant un certain nombre d'années
suffirait pour rencontrer toutes les dépenses de la ferme, bâ.
tisses y comprises, et pour la maintenir sur un excellent pied,
de manière à ofirir au gouvernement toutes les garanties pos.
sibles.

M. Bernatchez dit que les explications de M. Barnard
jettent beaucoup de lumière sur le sujet et croit qu'avant do
prendre aucune action, le comité doit d'abord entendre tous
les membres de la députation, afin d'être bien saisi de tout le
projet proposé avant de se prononcer sur son mérite. Il donne
la parole à l'hon. Dr Larue, membre du Conseil législatif.
L'hon. Dr Larue dit que bien que médecin, il a toujours pris
beaucoup d'intérêt aux classes agricoles. Il a été pendant
plusieurs années président de la société d'agriculture de son
comté. 11 trouve que dans les quarante ans d'existence que
comptent maintenant les sociétés d'agriculture, elles n'ont pas
fait tout le bien qu'on était en droit d'en attendre. Essayons
du nouveau rouage qu'on offre pour améliorer le fonctionne.
ment de la chose agricole. Il a vu lui, les cercles et les con-
férenciers à l'ouvre, il sait tout le bien qu'ils ont produit. Il
a été au Congrès des cercles à Trois-Rivières, il y a vu une
masse de cultivateurs avides de s'instruire, diseut-ant des nuits
entières les questions agricoles. Il a visité la ferme d'expéri-
mentation dont il est question. Elle présente tout un système
de culture économique à la portée de tous. Le besoin d'une
pareille ferme d'expérimentation est évident. Tous les jours
en agriculture comme en médecine, comme en toute autre
chose, il survient les difficultés, il se fait des découvertes qu'il
faut étudier, dont il faut discuter la valeur. Il insiste sur le
fait que les cercles agricoles sont appelés à éclairer surtout
cette classe arriérée et pauvre de cultivateurs ignorants qui
sont réfractaires à tout esprit d'initiative, qu'il faut allar trou-
ver chez eux pour les instruire presque malgré oux. En ter-
minant, il prie MM. les membres du comité d'agiculture de
prendre en considération ses remarques comme venant d'un
homme qui cherche avant tout le bien de la classe agricale.

M. Cliapais appelé à prendre la parole après l'hou. M.
Larue dit qu'il ne parlera au comité que de ce qu'il a été -'

même d'observer comme conférencier agrcole. Il a constatô
tout le bien qu'a fai la crâation de cercles agricoles dans la
Beauce. Souvent il a trouvé les cultivateurs devant lesquels
ils donnent ses conférences, tellement avides de renseigne-
ments, qu'ils le faisaient parler jusqu'à extinction de voix. Il
a pu constater en visitant des comtés aussi vastes que ceux de
Rimouski, Témiscouata, Chicoutimi, Saguenay, Ottawa et
Pontiac, qu'il est impossible dans ces régions que les sociétés
d'agricultnre puissent faire ressentir leur influencd dans tout
le comté. Là surtout, les cercles sont appelés à décentraliser
l'action des sociétés l'agriculture de manière à la faire s'exer-
cer dans toutes les paroisses, même les plus éloignées du centre
de ces comtés. Quant à la forme expiçrimentale, il sait que,
pour sa part, souvent il a constaté le besoin qu'il aurait eu,
comme conférencier agricole, d'aller y puiser des données
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exactes sur certaines questions scientifiques encore à l'étude voir la gravure 1 où l'on donne aussi des plantes à différentes
et dont la solution n'est pas du domaine d'un conférencier. périodes de leur développement. La gravure 2 montra une
quelque pratique qu'il puisse être. Il espüre que lo comité plante en pleina floraison. Les fleurs de lin font généralement
d'agriculture se convaincra de la justice des demandes de la d'une teinte bleutro. Comme la graine est petite l y a grand
présente députation et travaillera à les faire accueillir du gou. danger dû l'enterrer trop profondément. Les graines de c6réa-
vernement. J. C. cUiaris. les poussent leur tigo effilée et pointue à travers plusieurs

pouces de la terre qui les. recouvre; mais si une graine de lin
est enterrée à trois ou quatre pouces au.dessous do la surface

Culture du lin pour la graine.
Le lin vient bien sur tous les terrains qui donnent une

récolto satisfaisante de grains de printemps. Si, au contraire
le terrain est si maigre et si pauvre, qu'il ne peut produire
que quelques minots par acre, le propriétaire de ce terrain ne
peut espérer en retirer une bonne récolte de lin. Lorsque les
mêmes champs ont donné pendant plusieurs années consécu-
tives des récoltes de grains, et que le lin n'a pas été pendant
ce temps l'une des récoltes de la ferme, il sera généralement
plus profitable d'y cultiver le lin pendant une saison, que de
continuer -a y faire venir (le l'orge, de l'avoine ou du seigle,
plusieurs années de suite.

La graine de lin (si elle est bien nette) se vend toujour,
un bon prix pour la fabrication de l'huile de lin ou du tour-
teau (pain de lin). Il y a aussi uu marché en certains en-
droits pour toutes les tiges de paille du lin, pour la fabrica-
tion de l'étoupe. Elle se vend généralement à la tonne à
ceux qui la rouissent comme elle doit être et qui la pressent
dans des macques ou broyes, pour séparer de la ehènevotte les
fibres qui sont empaquetées par balles.

Le sol demande pour le 'in une préparation plus soignée
que pour le blé de printemps ou l'orge. La graine de toutes
les céréales demeure dans le sol pendant la germination ou ù
la croissance de la tige, tandis que la graine de lin est sortie

Fin -- Jeunes î.Iantes de lin.

de terre par la radiecle ou tige de la racine qui l'entraîne au
dessus de la surface du sol, où elle se fend en deux blocs
égaux qui forment les deux premières feuilles de la plante;

d'un sol pesant, la tendre radicello n'aura pas assez de force

F%. 2.-Plante de lin en fleur.

pour faire sortir à la surface la graine ei voie de germination.
En conséquence, celle-ci est condamnée à mourir et à pourrir.
Le sol doit être la' ouré a fond comme pour le blé do prin-
temps, et la surface nivelée et ameublie aussi bien que si on
le destinait à être ensemencé pour une prairie. Si la terre
est en mottes, il faudra la rouler, afin que la surface du sol
soit égale, et que la récolte pui. e être fauchéo au ras des ra-
ciues. .On doit tcudre à enterrer à une profondeur uniforme

JUIN 188'1.
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et peu considérable, chaque graine, afin que toutes les tiges
poussent égales et que la graine mûrisse uniformément, car
autrement, la graine de quelques-unes des capsules sera tout
à fait mûre, tandis que d'autres tiges ne seront qu'en fleurs.

On peut semer la graine à la main, ou avec un semoir en
rangs ou avec un semoir à la volée; mais, il ne faut jamais
faire passer les chevaux sur le terrain ensemencé. Un semoir
en rangs qu'on règle de façon à semer la quantité nécessaire
à la profondeur voulue, est commode. Mais, dans un sol
meuble, il y a grand danger d'enterrer trop profondément la
graine. Si l'on sème à la main, comme la graine est très
coulante, on doit en semer la moitié ci marchant sur le long
du champ et l'autre moitié en allant sur le travers, à angle
droit de la première direction suivie. Couvrez la semence au
moyen d'une herse en branches qu'un bon homme peut prome-
ner sur au delà de dix arpents dans une journée. La quan-
tité de semence à mettre par acre dépend de la grosseur
de la graine. Si elle est petite, mettez-en de un demi à
trois-quarts de minot, si elle est grosse il en faut près d'un
minot. (1) Quand on sème pour la récolte de la graine, on
doit semer la graine très clair. Semée clair, chaque tige
poussera des branches nombreuses et chaque branche donnera
de belle grosse graine. On ne gagne ordinairement rien à
semer avant que le sol soit assez chaud pour le blé-d'inde.
Les mauvaises herbes pousseront avant le lin et garderont
leur suprématie. La règle sure est de semer le lin quand on
sème le blé-d'inde.

Aussitôt que la moitié des capsules ou têtes deviennent
brunes, on doit faucher la récolte. Si la surface du sol est
égale on peut couper à la faucheuse. Les chevaux ne doivent
passer sur le lin, ni fauché ni debout. Aussitôt que la paille
est fanée et sèche, on peut entrer la récolte dans la grange
ou la mettre en meule jusqu'à l'hiver, on battre, ou séparer la
graine à la machine. Bien des personnes se servent de che-
vaux pour battre le grain et en extraire la graine sur une aire.
On vanne la graine dans un crible ordinaire, et on vend la
paille aux fabricants d'étoupe. Ordinairement une récolte de
lin donnera un plus fort profit net qu'une récolte de blé. La
grande fertilité des terrains nouveaux de l'ouest et l'absence
des mauvaises herbes qui les caractérise, font que la culture
du lin y est très profitable. On ne s'occupe pas de la paille,
mais la graine paie mieux que le blé. Celui qui le cultive ne
doit pas oublier que c'est une récolte très épuisante. (2)

(Traduit de l'anglais.)

Ablation des cornes.
Les journaux d'agriculture s'occupent beaucoup de la ques-

tion de savoir si les cornes chez les ruminants réduits à la
domesticité ne sont pas plutôt nuisibles qu'utiles. L'un de
ces journaux, le 11ural New-Yorker a même donné dans un
de ses numéros deux gravures que nous reproduisons dans le
présent numéro, qui tendent à démontrer, d'une manière un
peu exagérée peut être, le bon et le mauvais côté de la ques-
tion, ou plutôt l'avantage d'avoir des animaux privés de leurs
cornes.

C'est le temps de dire, au sujet de cette question de l'abla-
tion des cornes qu'il n'y a rien de nouveau sous le soleil. En

(1) Pour avoir du lin qui donne une fibre fine, il faut semer 2J mi-
nots; mais comme l'auteur de l'article parle de faucher au lieu d'ar-
racier, et de faire de l'étoupe avec la paille, je suppose qu'il ne ,arle
que du lin cultivé pour sa graine seulement. Le lin se sème toujours
à la volée, parce que, semé en rangs, il devient branchu in[iaillible-
ment, et se velnd un prix inférieur. A. R. J. F.

(2) Comme, dans la culture ordinaire du lin, toute la récolte (paille
et graine) se vend en dehors de la ferme, c'est comme de raison, une
récolte épuisante; mais si la graine est concassée et donnée au bétail,
comme elle devrait l'être, rien n'empêche qu'elle prenne son tour dans
la rotation de la ferme.

A. Rt..J. F.

effet, dès l'année 1863, un excellent article dû à la plume de
M. P. Charlier, de la société impériale et centrale de méde-
cine vétérinaire, publié dans le Journal d'agriculture prati-
que, traitait à fond ce sujet, qu'on pourrait croire nouveau, à
lire les écrits de M. Haaf, un Américain qui fait une spé-
cialité d'enlever les cornes des animaux, et de nombreux cor-
respondants qui traitent cette question longement dans les
journaux américains depuis quelques mois.

M. Charlier, dans son article commence par traiter d'opé-
ration cruelle et dangereuse l'amputation des cornes après
leur développement complet. Il préconise, pour remplacer
ce moyen brutal, excusable seulement, lorsque l'ablation à
l'état rudimentaire n'a pu être faite, un moyen inventé par un
M. Newman, alors directeur de l'école vétérinaire d'Utrecht
qui consiste dans l'ablation des cornillons et de leur appareil
secréteur, chez les jeunes animaux. M. Charlier dit que
l'opération doit se faire vers le commencement du deuxième
mois de la vie, et le seul instrument nécessaire pour la prati-
quer est un trépan-sécateur qui fait d'abord une incision an-
nulaire à la base du mamelon corné et qui sert ensuite à enle-
ver, en agissant comme une gouge, le rudiment osseux.

Tout pesé, il nous semble que l'ablation des cornes, surtout
pratiquée de la manière indiquée par M. Charlier, lorsque
l'animal est jeune, et ne peut souffrir beaucoup de l'opération,
est avantageuse à plusieurs titres, et que tout milite en faveur
de son introduction comme coutume générale chez tous les
cultivateurs. N'y aurait-il que le chapitre si long et si lamen-
table des accidents sans nombre causés par les cornes, qui se
trouverait rayé de l'histoire agricole du futur, que cela serait
assez pour renverser toutes les objections qu'il pourrait y
avoir contre ce système.

J. C. CJIAPAIS.

NOS GRAVURES.
La question des cornes.-Cette question est traitée dans

le présent numéro, sous le titre : ABLATION DES CORNES, et
deux gravures servent à démontrer, l'une le désavantage que
présente les cornes chez le bétail, l'autre les avantages qui ré-
sultent de leur absence.

Plantes de lin.-Ces deux gravures trouvent leur explica-
tion dans l'article intitulé: CULTURE DU LIN POUR LA
GRAINE.

Grange octogone.-Voir l'article dans lequel est intercalé
cette gravure.

Laitue romaine.-Un des articles de la correspondance du
présent numéro contient cette gravure qui sert à illustrer la
différence qu'il y a entre cette laitue et la laitue pommée
ordinaire.

Un bon exemple.
" M. de Charville raconte que, bien jeune encore, il se

promenait dans la campagne avec un grand seigneur, véné-
rable débris de la cour de Charles X. Nous suivions,
dit-il, un sentier herbeux entre deux champs ; un cheval y
avait laissé tomber ce que Molière appelait le superflu de la
nourriture, il se trouvait là en quantité suffisante à démontrer
que l'animal avait plantureusement dîné. A ma grande sur-
prise, je vis l'ancien pair de France pousser du bout de sa
botte ces crottins dans le blé voisin et les éparpiller soigneu-
sement sur le sillon.-Ce champ est donc à vous ? lui deman-
dai-je.-Ma foi non, me répondit-il, je n'en connais pas même
le propriétaire ; mais vous saurez, mon enfant, qu'il ne faut
jamais laisser se perdre ce qui peut être utile à quelqu'un.
Qui sait si les grains de blé que ce fumier fera pousser n'em-
pêcheront pas, ne fût-ce qu'un oiseau, de mourir de faim ?

(Moniteur des syndicats agricoles.)
Ce qu'on vient de lire sous ce titre est propre à faire rougir
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bien des cultivateurs, qui loin do mt ttre sur le champ de leurs nécessaire au delà de laquelà, c'est troq, en devà trop peu. La
voisins une parcelle de fumier perdue, ne se donnent pas la peine domestique chargée do la basse-cour continue à puiser au
de prendre le soin le plus vulgaire de choses coûteuses qui hasard dans le ta. de grii', prenant plus ou moins, selon sa
leur appartiennent. L'idée de publier cette anecdote nous est fantaisie ou son humeur, distribuant à ses élèves une nourriture
venue au cours d'un voyage en voiture, pendant lequel nous tantôt surabondante, tantôt insuffisante.
avons vu un rfiteau à cheval du prix de $25.00 à moitié rete- lia surabondance n'est pas économique, cela va de soi ; pas
nu dans un banc de neige sur le champ où il a passé l'hiver économique non plus l'insuffisance. puisque des animaux ré-
dernier, un tombereau de la valeur de douze à quinze piastres, duits à la portion congrue ne profitent pas et se contentent de
exposé à toutes les intempéries de l'hiver sur un rocher élevé vgéter.
battu de tous les vents, une faucheuse valant au moins S50.00 Là, comme en beaucoup d'autres matières, c'est dans un
commençant à se montrer sous la neige qui lui a servi d'uni- juste milieu qu'est la vérité. Ni trop ni trop peu, c'est le prin-
que abri pendant l'hiver, une charrette indiquant l'endroit de cipe du rationnement.
sa résidence par deux timons émergeant de la neige, etc., etc. L'élevage théorique distingue deux sortes de rationne-
Ajoutons à cela les traîneaux qui passent l'été au soleil et à ments: le rationnement d'entretien calculé de manière à ne
la pluie, les charrues qui sont restées au dernier sillon qu'elles laisser ni augmenter ni diminuer l'animal, nais à le mainte-
ont tracé l'automne dernier, la herse qui dcpuis douze mois nir dans un état stationnaire ; - le rationnement de produc-
attend le gamin qui, plus vieux d'un an, ira la prendre où il tion où quelque chose est donné en sus de ce qui est nécessaire
l'a laissée en juin dernier, le harnais dont la bande cassée a à lentretien, pour fortifier, augmenter, engraisser l'animal.
été remplacée par une ficelle dont la rupture sera bientôt C'est cette dernière espèce de rationnement qui sera presque
l'occasion d'un jurement de la part de celui qui l'a mise là, et toujours appliquée par l'éleveur. Mais quelle est la quantité
nous aurons un portrait assez réussi et pas du tout exagéré de d'aliments nécessaire pour qu'il y ait rationnement suffisant,
noinbreux cultivateurs dont, en outre, la maison offre plusieurs pour qu'il n'y ait ni gaspillage ni parcimonie? c'est ce qu'on
vieux chapeaux dans les fenêtres en guise de vitres absentes, ne peut dire a prioi i, c'est ce que l'expérience seule et l'attcn-
dont les portes d'étables réalisent chaque jour des merveilles tion apportée à cette question peuvent faire connaître, car
d'équilibre sur un seul gond, et dont les animaux sont tous de cela dépend d'une foule de circonstances et do conditions de
la même couleur grice nu crottin qui les recouvre sur tout le temps, de lieu, d'fige, etc.
corps. Dieu merci, il y a de nombreuses exceptions à ce que Telle race consomme plus qu'une autre. Sans parler des
nous venons de mentionner, muais quelle grande marge il y a petit,, comme leu Bantam, il est certain que les Leghorn, les
pour une réforme radicale sous le rapport de l'ordre, de la Hanbou'g, demandent moins dc nourriture que des races de
bonne conduite (t du soin vigilant que tout cultivateur doit plus grande taille et d'estomac plus exigeant, comme les Hou-
apporter à ce qu'il fait, à ce qu'il possède. L'ordre, ne crai. dan, les Brahma, les Cochinehine, les ]angsham, etc. On a
gnons pas de le dire en terminant, c'est la moitié du profit du calculé que trois Leghorn ont assez de la ration de deux (Jo-
cultivateur dans sa culture. chinchlnoas. b

C. CiihAais Dans une même race, certains individus ont besoin d'une
nourriture plus abondante que d'autres. Pourquoi chez les
oiseaux n'en serait-il pas de même que dans l'espèce humaine,

Dut rationnement des volailles, où se rencontrent en matière d'appétit les divergences les plus
Lc r.ttotinnu<t, c7,t à. dire là quantité de nourriture qu'il énormes? Quand nous voyons, dans une hasse-cour, des pu-

ennivient de donner aux volailles doit être une des principales lets; accourir à la voix do la fermière, manger avec avidité,
j réoeeap dtivns dc l'élcvt;ur. Rlationner les animaux, leur picorer avc passiïon, avec fureur-d'autres au contraire ne
fournir urmw alimentation Ji cn, le, est une science d'cxpé- s'approchant que languissamment et comme par devoir,-
rdnces et d'inductions. dirons-nous que ce n'est pas seulement une question de earae-

Trop dt gcns ma&lheureusement abandonnent au hasard les tèrc ou une affaire de gourmandise mais une nécessité du
questions de rationnement et s'en remettent à l'à peu près. tempérament et do l'estomac? C'est un point qu'il faut étu-
De là, des écoles et des mécomptes. Que dt fois, arrivant dier.
dars une feinte et la trouvant dépouvue de volailles ou à peu Les saisons, les variations de température doivent encore
prcb, r<narquant la cour déserte ou peu s'en faut, avons-nous entrer en ligne de compte dans le rationnement. En été,
questionné le maître du logis t D'où vient que vous n'élevez quand les jour es sont longues, quand les volailles peuvent
pas dc volailles 1 " Ohi 1 cela mange trop de grains, cola coûtc se promener longtemps à la recherehe de la nourriture natu-
si cher I On n'on tire presque pas dC profit." relde, vers, larves, insectes, il faudra leur donner moins de

D'autres, à qui nous demandions quel produit ils tiraient graines. En hiver, au contraire, les jours sont courts, les in-
dr leur bassc-cour, nous répondaient avec une moue de dédain, sectes sont rares, il sera donc nécessaire d'aumenter la ration.

Que saisje ? il est difficile de calculer si les volailles ne Pendant les temps secs, augmentez encore; diminuez au con-
mangent pas plus qu'ellesne rapportent. Nous avons des poules traire durant les temps humides, car les vers que la pluie fait
pour notre consommation personnelle et parce qu'il faut, dit on, sortir de terre serviront de pciture aux volailles.
en avoir. Nous on vendons de temps on temps. Mais ce n'est Tlout cela paraîtra sans doute méticuleux. Mais, avouonsle,
pas un produit, c'est plutôt un amusement. " ce n'est que par des soins, de l'attention, une solhicitudo tou-

Eh bien !nous ne cesserons de protester et d déclarer que juurs en éveil, qu'on arrive à tirer un produit dune basse-
e'eet là une grave erreur. La volaillp doit être un rapport, un cour. Somme toute, l'expérience n'est pas si difficile à acqué-
rtvcau. Là où il on est autrement, là où elle consomme plus ir. ni les choses si compliquées qu'on le croirait. Il suffit
qu'elle ne produit, c'ebt qu'il y a défaut de soins, négligence, d'obscrver un peu, d'examiner. Si les volailles ont absorbé
incurie, c'est que la fcrmière, quand elle s'aperçoit qe le immédiatement leur ration, il y a apparence qu'elles ne roioi-
grain des volailles file vite, comme on dit, se contente de s'écrier. vent pas une nourriture suffisante, si au contraire e man-
"Mon Dicu ! comme ces poules dévorent! On n'y suffit pas. geoires, après leur départ, contiennent encore beaucoup de
OD dépense trop grain. A ce prix là les poulets rcvienncnt plus grain, il est permis d'en conclure qu'elles en ont trop.
cher qu'au marché. "d En règle général , nous croyons qu'il faut donner aux vo-

Et voilà tout. Il eon va le lendemain comme la vielle. Feri lailles ce qu'ells peu t chaque fois consommer entièrement
mier ni fermière ne song et à rechercher quelle est la quantité et aveo avidité. 'est laffaire do quelques essais, c quel
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ques tâtonnements. L'cxpérincec sera acquise plus tôt qu'on
ne l'imagine.

Enfin les rations doivtnt Gtro réglées, bien entendu, sui-
vant la nature des aliments. Les pommes do terre cuites, les
farines d'orge très nutritives ne doivent pas être prodiguées à
légal des rations de riz, qui le sont moins. C'est une affaire
do tact et en même temps de connaissance de la valeur alimen-
taire des diverses céréales. Un cultivateur no s'y trompe pas,
avec un peu d'attention. C'est à ce prix qu'il obtiendra des
bénéfices. qui, aujourd'hui, lui échappent trop souvent, moins
faute de connaissances nécessaires que faute d'avoir la volonté
de les appliquer.

L'tige des volailles joue aussi un grand rôle dans leur ration-
neime'nt. Pour les pouçsins les distributions doivent être mi-
nimes, mais très fréquentes. On n'agit pas autrement à l'égard
des enfants, auxquels il convient de donner à manger peu et
souvent. Pour les adultes, nous l'avons dit, c'est leur appétit
qui doit régler la ration. Question de tact, encore une fois.
Aussi I oeil lu maître ou de la maîtresse est.il nécessaire là
autant et plus qu'ailleurs; la distribution ne doit pas être
purement et sinplemnp't abandonnée, mais constammt.nt sur
veillé'.

Le but que l'on se propose influe non seulement sur la na-
ture, niais sur la quantité de l'alimentation. Sont-co des pro-
ducteurs que l'on désire obtenir ? Il leur faudra des fortifiants,
des échauffants, dcs stimulants, nourriture énergique, variée,
mais qui ne doit pas être donnée en trop grande quantité.

La ration d'engraissement sera plus considérable en volume
et consistera en matières féculentes, nutritives. Faute de ce
supp!ément d'alimentation, l'animal restera à l'état ordinaire
et lo ré:ultat ne sera pes atteint. C'est ainsi qu'en donnant
une nourriture abondante à la poule houdanaise on la voit
grossir rapidement et engraisser d'une manière surprenante,
tandis que si elle reçoit une ration ordinaire, elle n'engraissera
pas, sera d'un mauvais rapport quant à la chair, mais par
contre donnera beaucoup d'oul's.

En résumé, pour le rationnement l'expérience, encore l'ex-
périence, toujours l'expérience, accompagnée de soin, de pa-.
tience et d'attention. Ajoutez-y qpelques connaissances des
propriétés nutritives des aliments, et nous aurons bientôt rai-
son du préjugé qui veut que la basse-cour ne soit pas produc-
tive et qué, le pou"t ne rende pas le grain qu'il consomme.

En. LEMOINE.

Présure do Hansen.
Rien de plus utile que la piésure sous cette forme. Les

morceaux en forme de petites pastilles sont de la grosseur
d'un gros pois, et l'un d'eux, dissout dans une cueillerée à
soupe d'eau froide, fait cailler cinq gallons de lait, à 850 Fah.
en 25 minutes environ. Je remarque que, à 'i dernière expo-
sition d'industrie laitière à Londres, les MM. Hansen ont eu
le second prix pour la présure, avec une -haude recommanda-
tien de la part des juges pour sa parfaite 'ur- u5 et ses qt uli-
tés de conservation.
(Traduit du journal anglais.) A. I. J. J.b.

BIBLIOGRAPHIE.
Central Experimental Farm, Ottawa-Bulletm No. 1,

February 12th, 1887. - Ce bulletin, petite brochure, peu
apparente, de huit pages seulement, est pourtant un des im-
primés les plus intéressants qu'on ait publié depuis longtemps
pour les cultivateurs. En effet, il nous annonce comme fait
accompli, la création d'une ferme expérimentalo à Ottawa.
Cette fermo, appelée ferme centrale do la Puissance, est créée
pour les provinces de Québeo et d Ontario conjointement. Le
Bulietin nous montre qu'à la ferme expérimentale en ques-
tion on s'occupera d'études et d'essais sur : le les diverses

races de béLil , 2o les principes qui régissent la fabrication
du beurre et du fromage; 3o les graines de céréales, d'herbes
fourragères, les fruits, les légumes, les arbres, et leur distribu-
tion ; 4o les engrais naturels et chimiques et leur analyse;
5o l'alimentation du bétail; 6 la plantation d'arbres forestiers
et autres; 7o les naladies des plantes et les insectes qui leur
nuisent ; 8 les maladies du bétail, 9e la valeur des grains
et graines de semence , 10o enfin, toutes les questions qui
intéressent l'industrie agricole du pays.

Comme on le voir, le programme est vaste et complet. La
forme est située à environ trois milles des édifices parlemen-
taires, à Ottawa. Elle se compose de quatre cent soixante
acres do terre.

Pour le présont, l'une des choses les plus intéressantes que
nous apprend le Bulletin, c'est que le département où l'on
doit faire l'essai des graines de semence est déjà prêt à fonc-
tionner. Tout cultivateur de la province a le droit d'y en-
voyer des échantillons des graines qu'il veut semer, pour en
connaître leur valeur, tant sous le rapport de leur pureté que
sous celui de leur faculté germinative. On recommande d'en-
voyer environ quatre onces des grosses graines, telles que blé.
d'inde, pois, fèves, céréales, tandis qu'un once ou même un
demi-once des graines plus petites suffit. Les échantillons
doivent être adressés comme suit: FEn3E ExPRIMiENTALE,
OTTAWA, CANADA. Les paquets ainsi envoyés, n'ont rien à
payer pour leur transport par la malle. On les envoie franc
de port.

Que les cultivateurs profitent de cet avantage afin d'éviter
l'achat de graines sales qui infestent do mauvaises herbes
leurs terres.

J. C. CrAPAIs.

ECEO DES CERCLES.
Nouveaux cercles.

Nous voyons avec plaisir la formation de deux nouveaux
elub, agricoles. Le premier à Chartierville sous la direction
du Révd M. Lebel; le second, sous la direction du Révd M.
Joyal, à St Didace (3 R.).

Nos félicitations et meilleurs souhaits.

Cercle agricuk J Saint Eugke.-Enieur le redacteur,-Les
citoyens de cette paroisse ont eu le plaisir d'entendre une excel-
lente causerir sur l'agricu.ture par un hon, ne du métier, M. Juseph
Roy, chef de pratique sur la ferme-modèle du collège SaUinte.
Anne. Si l'éloquence n'a pas coulé à flots-le conférencier n'a
pas la prétention de se faire passer pour un orateur, j'en suis cer-
tain-d'un autre côté les données s'appuyaient sur des connais.
sances approfondies et sur une expérience de plus de vingt années,
et étaient à la portée de toute l'assistance. A.ussi te conférencier
a-t-il su intéresser geandement son auditoire, quand il a parlé des
avantages d'un silo et de la manière de le faire, du soin à donner
aux animaux pendant l'hiver et de la culture des abeilles ou de
l'apiculture.

Je voudrais pouvoir vous donner un rapport complet de cette
conférence dans l'intérêt de la classe agrieole, mais le temps ne
mc le permet pas. Je me contenterai de vous en faire une bien
cour te analyse. Je passerai sous silence la question du silo que
vous avez traite. Quant au second point, M. Roy nous a prouvé
elairement que la plupart de nos cult'vateurs perdent baucoup en
négligeant de soigner leurs anima"n pendant l'hiver. On les
soigne ordinairement au pas gymnastique pour se débarrasser au
plus vite de cette sale besogne; voyez-vous, ça sent le fumier. Et
puis l'heure des rep 's n'est pas fixe. Cette heure varie tous les
jours. On a grandement tort, car, en agrieulture, c'est le bétail
qui pa'e le mieux, Plus vous multiplierez vos soins, plus vos vaches
donneront de lait et de beurre à votre famille, et plus vos profits
qur le marché seront élevés. Vutie buursu s'en sentira donc, vous
mettrez fin à vos dettes ou vous augmenterez le bien-être de
votre maison.

Il aut que les animaux soient tenus dans la plus grande propreté.
L'eau doit être aussi nette. L'étrillat est absolument nécessaire
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r.i vaut une portion 'l'avoinec pour un cheval. Dauns certains quar- Présidenîs hunoraaire.4, Clc'oplîe Côté, èer., et A. D. tApage;
11îcis, on croit que c'esýt un déshonneur que d'étriller ses animaux. 1vice-présidents honoraires, J. E. de Gagmié, 6cr., et Arsène Trent-
Grave erreur Voyons dotue Ce qui se passe à lit ferme-modèle de bly Cr.; préqident actif, J. el. Tremblay, 6cr., N. P. ; vice-prô-
Ste-Aunle Il y a actuellement il cotte école des élèves dos pré sidin ta attifa, Cils. Eie Treinblny, 6cr., et Jules Clement, éer.;
miières faîmilles du Canada et même les pays ôtrnnigcrs, qui ne) secrétaire, Ml. Jean L. Côté, C. A. ; ass3istant-secré'taire, hl. Georgro
dédaignent pas do i;enir eux-mnênmes les vaclies do la fermo dans Dufour, ètud.; gardien de la salle de lecture. M. Joseph Trein-
uno extrème propreté. blay. Comité de régie :Mbéderie Ijoucliarrl, éca-., Abel Girard,

Sur l'invitation du révérenîd M *Mbéthot notre dévoué curé, M. ècr, MiM. Arberie (odreauit et Adolphte Alexis I'reiblaly.
Rtoy nous pa. la des abeilles. La cultuire Ues abeilles, a dit le cu- Mardi. lu ler fo<iaer, M. Ueophlo Côte, tromager, donnera une
férencier, est plus facile que v-tus lu pensez. Il s'agit d'abord conférence sur l'industrie laitière.
(l'acheter une ou deux ruches à l'automne que vous payez $û ou au Veuillcz inscrire nutre coi cie sur la limte, de vos abonnés.

printemnps que vo~us p ayez ?8 ; et vous les p lacez dans voire jardin. JkàN; L. COTi'., secrétaire.
Pelndant lasio 'été, vous avez soin de visiter vos ruches nu

mnoinîs une fois par semaine pour empêcher le charançon de s'y
introduire. Cette opération se lait eit eal.,vaîit la ruche du plu- Cercle agricole de Sain te-Anune die Plaincs.-Séanrce spéciale
trait et en faisant diziparaitre tusuite le chârançon qui se irouae pou rl irpuîu aux queâtions otliceiles posées par le conîseil
entre le plateau et le bord de lat ruche. si 3n laissait fairo ces d'rilr .le la povinlc de qtiet.C
chairançonis ou vers, ils pénétreraient dans la ruche, chasscraicnt M. le pré"iJdelî tbîinoe--sâ t-àt au fauteuil et fait conuuîltre le but
les abeilles, mangeraient le miei et la cire et &~poseraient à leur de l'aseiblée Il croit que le conseil s'est surtout proposù par
départ une espèce de toile ou mlouslse qui pourrait se communiquer ces que-stioîns de se renîdre compte- de l'avaîncement des comnnais.
aux autres ruches, si on ne l'a battait pa"- les chiaranîçons détrui- sauces agricoles dans cette provîice. Il prie les membres do bien
raient hiar conséquent toutes vos ruches, vouloir prêter attention à chacune des quiestioi.ï qu'il éznmérera,

L-% abeilles commnelit par faire leurs provision)ts d'hiver avant et dit que t-jtsc tilLitions seront prises cii consideratil
,le tramaillei pour l'apiatitur. Vie-rit tasuite l'essaimnage qui at premiière quest i li.-Quel les i'iîit tes mneilleures îacthodes it

.lieu depui i enîviron le 15 de juin jusqu'à la1 fin de jule.Après aLopt!er pour augmoente-r la quantité des i.nsgraii de feurme, pour
liessiimage, Vous mettez vois boites pour rceueildir le Miel, et amèlikrer 1tur qalité, et pour les appliquer aux difl'éreiites cut.
presque aussitôt les abeilles commencent àl travailler dans les turcs ?
boites Chaque ruche cmi conitient deu-x, dans le système de M. Ovide Gautlîier résuitte parfaitemenit l'opinion générale Oui
ruches à chiapiteau, qlui pèsent, quand elles sonît remplies de miel, disanît qui; la meilleure méthode et la plus piatique sera touj ours
de 10 à 13 IBs ; les boites se remplissent deux fois pendant la e:elle de lie plis laissir perdre l2s elîguius qu'on a gl si% dispositioni.
saison,. Oin recueille le miel quand les boites sont pleines et vers Les soins (lue l'on doit donner aux fumiers seront toujomurs la
les dix heures dIe la.itmidi, alors quv ot- le-s butimcusea meilleure- inaiiee dauttginunter la ivuat et lat qualité. Le&s pri.
sonît au champ. cipauy soins sont :

Chaque ruche contienît 30 à 40,000 abeilles commandées par 1. Un abri pontr les fumiers-
une reitne, et comprenant les travailleuses, les frelons ou faux- 2. De bonniîe fosses retenant les liquides;
hourdons et les butineuses. L-% ruce-h à cadre rapporte plus de 3. Abondantei litières de paille, terre sèe--le, fulebrà-n de
profits, rSiis elle exige plus de temps et de dépenses. Lr coulé- scie, etc., etc.;
rentier- dit que, n'ayant que peu de temps à sa dispositions, il a 4. Les fumiers immédiatement charroyés u champ doivenit être
adopté le système des ruches à chapiteau, et il s'en trouve très déposés sur uuie boînno plate-forme eii terre et recouverts, il ma-
bien, sure, de terre, de paille, etc. Cette terre de plate-for-me et dc

Quant à l'hiivcrnement, il s'agit de choisir uit local pîus fr-oid couverture devient un excellent engrais;
que chaud et e-uniplètemeut, obsceur. De la aorte on ,èéussit très 5. Utiliser les curures des fossés;i
)tienm e hiverner les ruches à chapiteau. 6. Faire des compost;

Voilà cii quelques mots, le résumné do la conférencen (ue M. Rloy 7. Mettre A l'abri do la gelée, l'automne, quelques voyages de
vienît de nous faire, sur lat pressante sollicitation de M,. le curé te re sèche ou de sable pour cii jeter de templs en temprs dans le
Métliot. C'est la première fois que nous avons le plaisir d'entendr-e poulailler en quantité suffisante pour en bien nièlet- les f'umier-s;
ce cultivateur modèle, maiG nous avons l'espoir que ça ne sera 8.. Considirer que la richesse du cultivateur dépend en ffraiîde
pas la dernière. Les titu) e-ns de Saiiit-Eu èàic forment des vwtLx aile des soins il donner à tout ce (lui peut contribuer à fertiliser
pour que M. Rtoy vieillie encore lîrocîtainemilent 'tes entretenir sur le sol ;

surdessujtsausi iîstucifset usi utilsqecu q'ia 9. Quant à l'emploi des engrais, il y va de la nature du terran
traités l'at re jour. des récoltes qu'oui se pr-opose d'obtenir: le cercle se propose do

U,. AuSIiTett. discuter cet inaportaiit sujet à une séance subséquente.
Ne pas oublier que les fumiers verts renîferment souvent des

~rainecs de mauvaises limîbes et qu'il vaut mieux attendre que le
Cercle agricole de Nota-e-Dame de% Anges (comté6 lorinemtf).- Etuoeer ait assez chauffé et pourri pour l'employer.

J'ai le plaisi- de vow; apprendre qu'un cerùle agricole vient de Deuxième questiom.-Est-iI avantageux à défaut d'engrais de
s'établir danîs cette paroisse. Dimanîche dernier, une assemblée ferme de faire usage des engrais commerciaux tels que guano,
des cultivateurs (le cette paroisse a eu lieu pour adopter une série superphosphates, poudre d'os, chaux, plâtre, cendres, etc.?
de règlements pour l'us;age du cercle. Après l'adoption des ré- M.Bn.Fr, e î ui uapéirhueetl aerd
gletactts ou al procédé à l'électionî des officiers. Après l'élection, la*chaux comme engrais, ayant été lui-même propriétaire d'un
M. le p~résident a fait un ex posé des avantages d& laite partie duforea cauetmiyntatusg;cp(mdtlciespe
cercle; et après un court éloge, de l'agriculture, il a termine son qourne Commxet e ayntrait îuosg qu'ellena milen . tr hon
discouis au milieu des applaudissements0 des assistants. mar-ié Le p.lâtre et les cendr-es somnt indispensables auijourd'hbui

Daits mon prochîainî rapport je vous parlerai de îles méglememits, aussi, s'en fait-il uîîe très grande dépenise, et les effetîs on sont
!!t je vous donnerai le nombre des memtbres du cercle, qui, à On admirables 1
ju ger par l'entlhousismne qui a régmié à niotre première assemblée, Quanît au guanoe et aux superphosphates, ils peuvent être cm-.
serar tiotubroux, car trenîte-deux ont déjà donnîé leurs nomrs, et Je ployés avec avantage dats de-s cultures particulières, comme pour
suis vuùr que pas uit seul cultivateur nie restera eui arrière, l e tabac, etc. C

J. Aitituri MATTE, secrèt.îire-correspoiîdaiit. Troisième questioi.-Quel genîre de culture est le plus profi-
table :vendre les grains et le foin on nature, ou faire consommer

Nous attendons avec Iiàte le rapport promnis. par le bétail les produits de la ferme pour produire le beurre, le
fromag(e, la viande dc boucherie, etc.?

M. Isidore Thérien dit qu'il f-. importaut de considérer là-des-
C¶rck agrirole et lillé ab, aux rlnicitis Veuillez avoir sus la nîature du terrain il te 1 oit cultive et la facilite des conîmu-

la bonté d'srrdans 'es tulvies de votre tutu 11sant *ournal, îtie-itioiîs. Mais, cit général, un sys-tèmie Je rotation suivi amnei
1 ù Journal d'agrc 'iulltire, le résultat suivanit do l'llctioîî1 des1uomfu diférentes sortes de produits qui, somme toute, tiennent le culti-
cicri et directeutrs du cercle agricoloe ct littéraire établi dans nor vateur à même de suivre le marché. Un produit se vend bien un.-
paroisse, le 26 janvier dernier : 1jourd'htii, e-t L'an prochainu, les prix en seront réduits. Pour la
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culture ea grand, u"so spécialité est préférable. Les beuirreries
ont fait un grand bien à l'agricultut. àl plusieurs points de vue;
hi. Thérien admire les progrès que fait la société d'industrie lai-
tière et se plait à reconnaître tout le mérite de cette société.

Quatrième question.-Quel est le genre d'alimenîtationi à la fuis
le plus avantageux et le plus économique pour l*iivrimmient du
bétail ?

M. Mlichel Paquette réponmd qu'en pratiqîue, le cultivateur se
voit obligé de dépenser ici foins de moindre valeur dor.t il pet
augmentier la qualité eîî les hachant et eii les faisant tromper
A l'eau chaude y Ajoutant led balles, un peu de Bon, de moulée,
légumnes, etc.

Chacun peut s'assumer du granud &tv.titnae aui résulte (le l'eloi
de l'eau elutudt peur préparer la nmourri ture dî-s aimiiaux. Le hoit
air que les nimtaux- doivent respirer fait partie de l'alimentation.
La propreté et la douceur sont absolument iiécessnires à la santé
du bétail.

Cinquième question.
-Quelle est la nicil- -

leutre mauîièrê do for- -

nier de bon pâtu--
rage?-
M. Elie Benloît nî'lié. . t1 lj h IjJt

site pas à dire que Ica IU\ '

pâturages doivenit i 1 II'lIikf' i
être préparés avec 1111 IZ,
autant de soinîs qu e
la pr-airie. Le trèflert'
nlsiiio est eii grande -. f
estime. Les bons pi- >. VIA

turi ;es demîanden
moinîs de terrainî et
doublent les béiié- C-->
plâtre l'uiiuée préce-
dente. Ott do t le's
diviser eii 1*!ub.i*iâ
p res ;les vaches '

laitières maurchient
moins, ce qui est ia,-
portant. L'eau doit
être abondanîte, pure -

et douce .l'eau a -«i,"1L
beaucoup d'inîfluenice -</ ~~
sur la qualité du lait. -

sixième question.--
Rlésulte-til de grands -
avantages du change-
ment des g raines de __
semence?

M. Chiristopho Ita- ,.:--
ciao reconnaît la né-.
cessité de changer de
semence. On se trou-
ve bien même d'aI- D1ÉSAVANTAG
terner- la semence sur
différents terrains s'il s'en trouve sur la même propriété ; les effets
sonît remarquables. Comme plusieurs ont infesté leurs terres de
mauvaises herbes par l'acquisition de nouvelles semences, il est de
la plus haute importance de veiller à nî'acheter que des grainîs
bienî nets.

SuptiiLm*. question -Est il profitable de donnmer du fourrage
vert au bétail pendanît la saison d'été ?

M. Crépault dit que celui qui a la prudence de semer de blé-
d'inde, des lentilles ou de l'avoine peur être donînés en vert aux
vaches laitières surtout, n'a qu'à se féliciter d'un aussi boit pro-
cédé. Il croit inutile d'iîîsistersur la nécessité de nourriture durant
les grandes chaleurs de l'été. D'ailleurs, cette coutume devient
génîérale.

Huitième question-Que pecasez vous de l'ensilage comme
nourriture du bétail penîdant l'hiver ?

M. le président dit que bon nombre de silos sont conistruit% et
qu'il n'y a aucun doute que cette nourriture excellenîte est appelée
à économiser de moitié l'hiverncmciît du bétail.

M. le président ijoute que plusieurs des questions précédentes
feront encore l'o1ýet de plus d'une discussioni; cependant, il re-
meorcie les membres présente de l'ilitérét que cbacun a témoigné

ýpar ses réponses judicieuses, oni particulier ceuix qui ont bien
Voulu résumer.

M. Qv. Gauthier désire faire part du succès qu'il a obtenu en
semant la graine de trèfle et do mil dans sa balle, c'est-àl.diro cou-
*verte. Chacun s'est toujours trouvé bien, d'ailleurs, d'avoir suivi
les conseils du directeur do l'agriculture, M. Ed. A. Burnard.

M. Gauthier a plusieurs mincis do blé dont parle le Journal
d'agriculture sous l, titre :Es-t.eo du blé égyptien ? C'est un blé

*d'une abondante production. C
1M. F. Vilteneuve, N. P., secondé par M. Il. St. Jaeques. M.D.,
propose une motionu flicitant M. Damaso Limoges, président du
cercle, de sa nomination comme président de lit société d'agricul-
turc du comté do Terrobonne. Tous applaudissent A cotte propo0
sîti on et approuvenit les judicieuses remarques que fait M. Vifte.
neuve sur t' honneur qui eii revient à la paroisse Sainte-Anne et au
cercle agricole en particulier.

M. le présidlent inutéresse vivement l'auditoiret dans su réponise
aussi agréable que

. censée. Il dit en sub.
A X'\~ ~Bsance que Bi la pa-

___ '~ '~ '~\ roisse Sainte-Anne a
-U A ~ ~ ~ K obtenu d'avoir te pré-

sident, elle le doit
Ilsurtout à son esprit

doe progrès. A chacun*J H ~ donc de contribuer
(lamîs la mesure de ses
forces à honorer la
c.ýrrière agricole de
se'l talents et de son
etiêergie. M. le pré.

I _____sidi'nt prie chacun
1I - des membres de vou.

-- loir bien soconider
ses efflorts dans l'in.
térêt qu'il porte Ai la
société d'agriculture
du comté, 0espérant
prouver que les cer-
clos agricules dlevien.
dront l'appui des so-
ciétés d'agriculture
danîs un aveénir pro.
cliain. En avant,
braves cultivateurs 1
Vous êtes avec ceux

-- qulitrespectent Ilagri.
culture, les vra. jniais
du pays 1

0. E. DALLAIRR,
secrétaire.

Voilà, ccrtcs, un
ýDES CORNES. rapport qui fui t

honncur aux culti-
vateurs de Sainte-Anno des Plaines. E. A. B.

Cercle agricole No. 1 de la paroisse de Saimt-Jacques L'Acld.
gamm.-Voyant avec envie lcs grands succès que remportent dans
l'amélioration de l'agriculture les prîincipaux cercles do la pro.
vince, et désirant occuper une place honorable au milieu de ses
confrères, notre cercle, malgré soit abaissement, a voulu faire des
efforts pour se reconstituer et a trouvé dans se!z membres une cer-
taine urtivité. Voulant abandonner complètement l'ancienne cou-
tume routinière et suivre les bons principes ensoiàtiés par les
hommes savants qui dirigent l'agriculture avec des connaissances
supérieures, nious attachons pour cela un soin particulier au sou-
tien do notre cercle. Décidés de nous réunir tous les mois ou plus
souvent encore pour discuter avec fruit lcs questions les plus
avaintageuses pour le cultivateur, noeus espérons qu'à l'avenuir, le
sujet d'agriculture sera la principale causerie de nos cultivateurs
réunis eocercle.

Notre cercle, peu influent, n'a cependant pas perdu un moment
de son existence -à chaque séance ouut été discutés diffiremment
des sujets convenables et propres à la saison

Dès l'automne dernier, un concourst *! iboureura eut lieu dans

JUIN t887



JUIN 887.LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE.

la paroisse do SmintJaequca, orpsnisé spécialement pour les z~ommo fourrage vert pondant lai saison do l'hiver, on bI mettant
Ile mbres du cercle ; bois nombre di amis contribuèrent à. l'organi. emi silo.
sation de ce concours et se rc'idircnt môme sur le chamip pour cri- M. le curé, afin de donner l'exemple aux cultivatourî. et de
coursiger les conceurrente qui, au nombre de 30, rivalisèrent entre leur dlonnter umme leçon expmérimientale, a semné, l'été donnîer, du
êux a. tel point que Messieurs les juges curent difficulté à. accord.er blé d'inde de l'ouest et a fait un silo qui a très biun réu4si. Il as
à. qui do droit la récompense méritée. Le succès de cette journée prolité do son succès pour exhorter les membres du cercle I. cul-
remplit d'espérance tous les membres de notre société et lir fit tiver eux aussi le blé-d'inde et à. on domnner i. leura vaches depuis,
conîclure qu'après tant d'encouragement et de progrès, il n'était disoi le 16 août, jusqu'aux grandes ge:,es, afin de leur faire. dons.
pas p)ossible qu'ils brisaIssent les liens de leur association. lier plus de lait, par suite de cette augmentaîtiotn de hosile et suc-

Danis la dernière séance, N]. S Fontaine famit remarquer l'encou. t.uleiite nourriture, t d'augmenter de plus lit quantité et lat qualitû
ragement que nous donnent les rapports des autres cet-elvs, en par. de leur beurre ; puis il leur a fait comprendre combien peu dis-
ticulier celui de Sainte-Anne les Pliiics et les sages conseils qjue .pcndiciix eit ui, silo et combieni le cultivateur peut, par son
unus exposent les hommes savants qui t, availîctit avec ardeur il lk moyen, hiivernier, et avec umi fourrage supérieur millie au meilleur
direction de l'agriculture. foin sec, tin bien pîus "rand nombre de vaches laitières. Da cette

If. Fontaine énumère nîatîièrc, un cultivateur
encore les bienfaits que p~ ~qui hivernait, disons
nîous omît valus les dis-.'-- vn 'vi o io

cus~ion un eu égli VS,. s '-*; ~sept vaches laitières,
gées de nos réuinions: .11 :;I~' pourra avec le môme
Qu'en serait ce '? dit-ils - terrait n cul*iture, emi
nous travaillions de - 'I htivernmer, et ce niême en
toutes nos forces et si - t 4/u eme:lleur état, quatorze.
ntous employions à. la ~~~Lr ncmrn a a
fois thé-or.e et pratique. - .. '"~'~.que, si ons veut s'y

M. le secrétaire ayanît mettre ~ "~ sérieusement,
dit que le plus grand vatuilsttrs
soini donné aux vache*s avantils l ruiheset desl
lailières était iiidispeli. tianurs araes aeugme.

sable au Printemps, la - -vai,- - r lfua raumer-
séance se prolongea% unt 1 77i r llt eaque
pýeu et l'on parla succes. liIjj~ff JjI que même le plus peu.
S.-'einent de l'amél iora. 111~I~lU -- vre cultivateur peut
tion do la race bovine, If 9 avoir soit silo. Ça nie

dsaimaux jerseys II -cûepesque rien . 011
cadeiS.c apeu le construire soi-

la plus reconmmandée 't. -. /Ii ,e terre ou de sable,soit
fut l'objet d'une grande ''~Jl'de bran de scie pour

discssin. 'est~*' f eplir les doubles pa.
que M. le présien, ~,iv osd n i
très connaiissenmt dams le T 'ous les cultivateurs
les différentes races s ont dans l'en thou-
donna des renseiîtie 5 i5f hcn vu
memîts sur les prici- seme du chae-dnde vet
piles marques que por. presque tous veulenit
lenit les bomnes vaches - .S= avoir un silo dès c.t
et rapporta une visite - .- automne1
qu'il a eu ho plaisir de -.. i

faire à la ferme de M.
Dawes où il a vu des ~ ~Correspondance.
vaches jerseys pures de AI(E
premier'choix. LAITUE, ~- r BLÉ-'TJE

L an dernier,dans une
conférence agricole,
nous avons eu l'e boa- ý_i--
heur d'entendre M. Ed.
A. Barnard, aver toute
l'éloquence d'un orateur AVANTAGE DE L'AI
distingué, nous parler
de l'ens< nencement des grains et grainies, de l'emploi du fusiier,
do la r illure des pommes de terre, etç. Nuus soliuitumis t&ccume
pour cotte année la mérme faveur et nouns espérons qu'elle mnous
sera accordée.

L. N. L. BnN, secrétaire.

Les notes qui suivent sont très intéressantes:

C'ercle de Saine- Vital de .Lambion, Beauce.-Ce cercle compte
aujourd'hui au-dolà. de soixante membres qui mssisteat assez ré"u-
lièrement aux assemblées qui se tiennent tantôt une ou deux Mois
par semaine, tantôt moine souvent, s.. Ion les circonstances.

A l'assembLe du 20 mars derniIr, ons y a traité de l'utilité de
la culture du blé.d'inde' comme fourrage, scit au point de vue de
l'emploi de ce dernier pour suppléer au manque do boa pacage
pendant les derniers mois do la saison (août. septembre et octobre)
en le cultivant pour le donner en rations touls les jours, aux vaches
surtout, pendanît ces mois; soit au point de vue do l'emploi.

Monsieur' le directemur,
-Prière de me donnier

____ dans votre Journal, les
ISENE DE COR ES.renseignements suivants:

SENC DE CORES.1. Oit puis-jù me Pio-
curer la mu Nellis Perpc.-

1tual Lettuce " dont vous parlez dans le "lJournal d'agriculture " di
moi d'uctobrc, 1886 ? J'ai plusieurs catalogues de gmaimmes muais cette
variété n'y est pas mentionnnée.

2. Indiquez-moi la meilleure variété de blé-d'inde (mts) non sucré
pour usage culinaire.

Mes remerciements anticipés. Votre dévoué serviteur,

(1) Vous aurez la Il Nellis Pc'rpelual Lettuce 'lo-. -"cus
adresant à: Mtess7's. A. C. Nellis & Co., 64, Co,'iIandi svreet,
New- York-. Elle se vend 10 contins le paquet ou 0.0 mcutins
l'once.

(2) Le mrïs blanc du Canada, le maîs j2une du Canada,
sont deux bonnes varités de bld.d'inde non sucré, pour la
table, et ils ont l'avantage dc convenir parfaitement à notre
climat. Vous aurez les deux variétés chez 21. William Evans,
OU3, rue bleGill, Montréal. Prir, 15 onfins la livre ou 35
contins la douzaine d'épis. J. C. CliAPAIS.

JUIN 188Î.
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Appareil à frýomago Jocelyn.
.Velilsicu,-Stir kl numéro de septembre de la Gàizette d'agricul1 ture,

vous rteoflitndiz un appareil pour fabriquer le fromage~ à domi-
cile ; un certain nombre de cultivitteurs ont tC émerveili-"s de cette
d, :o'crie, surtout si cet appaireil petit vire proftable pour fabiriquer
lu iroui4tge a là m,îî,:un tout à ut, , piubieuri de mes vwisîîî lit ont prie
de iu&.ý cci ire puur tavuàr î,reiiiierenheîît du .îueite inaitre un by
pi end lIvur dIlir lu lit, becoaidunv.-a., quvi teinins i faut liutr faire
Il fruni4ige , ItL iýi&ienàett, ei une pursonuu qui n'a tuune notlin sur lat
m.îîLrt. du fiile du fiuniage in ut Itif du bon& fruinage. du lirenutre
qualiti-, rien que avec une brochure de l'inventeur Jocelyn, sur la
I*ttbrication dut fromage ; quatriKm nent, ,i cet sî.parei~ duit Zire d.itâ
une Vtisse exprès oit s'il peut se mettre danîs lit maison ; en un mot,
de nouns dire tout ce qui pourrait nous intCresser touchnt le dit appa-
roi], car plusieurs sonît d-'- ides d«en acheter nu lrintcips si votre
réponse et favorab!e Si vous rivez des gravures de cet apipareil et
des brochures etir Ia manière dle Il: fâirP fiînctinsiner jé votis plie Men
det in'en enivoyer une et je voit,~ prie. do pltus dé mi' rJ'pondrP -lu li
tôt cil otîligeaut infiniment votre tr.s. dé'voué s"-rvitcur,

Réponse pal.' 31 Jeeeyp.-]En rî5ponze aux questions ci
dessus posées, je dirai :1. Le lait est chauffé but le même
principe que dans les fabriques, exccpté qu*on sesert t'eau
chaude au lieu de vap~eur. L*eau peut être chauffée c.r le
poêle de cuisine ou bien où cela est le pius conmnode. Luc
faiible quantité d'eau est nécessaire, et cette même eau peut
être chiauffée de nouveau pour chauffcr le caillé. Je pense que
la direction donnée rend ce point facile -à comprendre.

2. Le temps req1uis varicra t.suivant la condition du lait, la
saison, mais comme l'appareil est destiné à être monté dans
la maison, on peut le surveiller sans y consacrer beaucoup de
temps, car pendant que le.; changements s'opèrent dans le lait
et le caillé, la personne qui le surveillie peut vaquer aux autres
ouvrages dans la maison, et bien que le temps (lui s'écoule
depuis le commencement du chiauffage,, du lait jusqu'à la muise
en presse du fromage, puisse être de deux à quatre heures, le
temps réellement consacié à l'opération ne devrait pas excéder
une heure dans aucun cas, et pourra souvent être plus court.

3. Bien qu'il serait préférable pour le commençant, et que
cela lui donnerait plus de confiance, d'avoir des instructions
personnelles d'un fabricant de fromiage expérimenté, cepen-
dant, après deux ou trois jours de fabrication et avec une
attention .coutenue à observer la direction, on n'éprouvera
aucune difficulté. Mais, en ceci comme en toute autre chose,
la pratique rend la chose plus facile.

Le fromage étant fait d'après les mêmes principes que dans
la fabrique et avec du lait en meilleure condition qu'il ne
peut F*être quand trente ou cinquante laiteries sont combinées,
on est naturellement en droit d'espérer un meilleur produit
que le fromage ordinaire de fabrique, et je suis heureux de
pouvoir montrer du fromage fait avec cet appareil qui est
réellement ce qu'on a droit d'espérer qu'il soit.

4. Totut l'appareil peut être facilemeînt remué par deux
garçons de 12 ans, de eapacité ordinaire, et porté là où on
peut s'en servir le plus commodément, mais il est spéciale-
nient fait pour la cuis;ine, et quand on ne s'en sert pas, on
peut le refermer conmme un portefeuille et il n'occupe alors
q u'un es pace de 26 x 38 pouces, et pendant qu'on s'en sert,
il n'occupe que 26 x 90 pouces d'espace.

Je crois bon do dire, ici, que cei combinant cet appareil,
j'ai eu cai vue surtout les quatre considératiuns buivantres,
savoir:-

1. 11conomie dans le coût dc construction
2. P~erfection du travaili
3. Simplicité des détails do l'appareil;
4. Solidité du tout.
A&près l'avoir construit de mon mieux, je puis conscien.

cicusement recommander à tout cultivateur qui garde six
'i'aclies ou plus de se procurer un de ces appareils.

Bien à vous, J. M. JOOELYN.

La vaclie canadienne.

J. V otITCitE £011. Pi. v. Qtirciu.
.Afou cher .1fonsieu-, -Je nie saurais assez vous louer, et le pîays

devra tous être rocoiiiaissant, poaur leu efforts, ,-&L- vuus faitesi
Ihoue fdahe *ortir la îa.e buoîii amaiei du let.îî J tbilit lui et

unîîîpi u îî.iî iei plus que, seuuiru ccnil.atit l'iivuir
irrevuet.ibleinuiitrelic.

Lit tdliehuiai:i je suis lieure.à qu ou le recuiasz
aujutirdiilui, tiest ittieîîeure, limor le liruliîtt du lait ut du beurre, il,
aucunie race. soit aniglaise, suit écossaise, ait même traitemnîit.

ulrsque l'un établit uneu couiaraisuii entre ta vacthe calia-
dieîiie et lit vache aniglaise et qu'on remaiirque que l'atvantatge est
àt cette derièêre, osu doit attribuer lt cause d_- cette diffèreîîce, aux;
diti'éreiita traitemnts aîixîutia t une et t':îîtro sonit soumises.

un i an-lais me le fatisait remarquer uit jourtenC ce% turines:-
SJe renmrque &ait fait curieux, mie dît-il, u se pîrocure ne vacho
calaiualieîiiie d'uit clîadeic ll est maigre et chétive et nie duiie
pas granids luolits la premièére aniièe ; l'aninée b-iivanite, clic

Sest tellemenit refaite que soit aiieii mautre lic la recoiiiait
p ~lus et el;e est aussi profitable (lue les nôtres; d'un autre côté,
(lit Ca&iduii se proctire-t-îl una- vache angtaise, l'annîée± Suivante,

"elle est tellemnit desusseu u'a autre tour niolîslie ta rcuoînais-
;sui p:lus et tà*-àt pais î.iuz, iprutable qiu uîie uh caîîadîie

les mains d'una Laiiatdieii, .. le tempts tl*ji,îenidre le fraunçais d.ui
le cours d'une ainée. Il comprit ce que je vouhtis dire et se suit
à rire.

Ili jour, tut cultivateur eanadien rencontre un de ses amis, au
prinitemps, à la porte de l'église .'I Continent sonut tes aniimatux,
ce prîîteips, Jen ie t'assure qu'ils sont bien alertes,
répomndit Jean, ils se lèvent encore à ilurs propres frais." Avec
uit tr.îitent qui nie permet pas aux vaches canadiemînles d'autres
prouesses que de se lever seules, sans la mesurer, ou voit la traite
d'ici. Quand le canadien coînprendra-t-il que la vach' , qu'elle
soit anglise ou canadienne, si elle est irai hivernée, nie donnera
pas de lait, ou peu de lait, l'hiver, et guère plus de la moitié de sa
traite, l'été, quelque soit le pâturage ufu on la mette ? La vacheL
ainsi mal hivernée est eii véritable conîvalescenîce au moment u
elle reprend l'h -rbe, et la nature chez elle commence par saliîs-
faire les premières exigencees.

Le cultivateur caniadieni, avant de tant s'enîthousiasmer pour
les races étrangères, devrait, par un soin judicieux, apprenudre
ce (fle la rac du pays peut lui r-apporter de profit.

Pour économiser le foin, on nie donne aux vatches que (le l:t
paille sèche, et dans bien les cas,c'est, pour venîdre du foin ; l'é'té,
on les met jiaitre sur un friche nu, et l'automnîe, pDur économiser
môme sur hi paille, o11 le les entre, dans bienî des cas, que la)r.que
la terre est gelée dure, après leur avoir fait endurer toutes les
pluies d'automnîe.

Je vis, uui jour, une étabiée de six vaches, elles étaiiut d'une
maigreur à faire vraiment pitié, jamais je îî'en avais vu de si
maigres, ce qui n'est pas licen dire. Il Maiî pîourquoi ne donniez.
vous pas %lin peu de foin ex n'étrillez-vous pas vos vaches, dis-je au
propriétaire rotuiier."-"î Je îi'ai pats le moyen," nie dit-il-

".Mauis vendez-en plutôt unîe des six, et faites-en manger le puroduit
aux autres et vous aurez plus de pîrofit dc vos cinîq bien soignées
que de six squelettes comume vous avez Quand on recommnande
d'acheter de la g-raile de trèfle pour cii îmettre avec la dernière
sentence de -raims avant de laisser cii friche, on 'tous répo-nd 9u'oii
n'a pas le moyen. Os, cite îîourtaîît un cultivateur des environs
qui secst enrichi en achetant et semant de ln, graine de trèfles
blnc et rouge. La pîremière année, il en a acheté pour plus dc
soixante piasutres, preuve que soit prédécesseur s'était ruiné en
suivant l'ancien système. Et combien assez courageux. pour suivre
un pareil exe~mple ?

J'ai a-mt.un printemps, une trîès luelle et ffro.tsi varie' cain.l
duenne d'un de lues habitants, elle ne donnait liast n allon, de
lait par jour; dans l'automne, elle nîîginenta.et coiuat tout
I hiver à donner plus d'u gallon jusqu'au mois de mai. Elle
n'était plus connamissable.

J ai donîné ici une conférence sur le traitement des unmaux
domestiques, je n'ai eu que peu de choses à dire sur le cheval,
car i! est reconnu que le cheval, l'orgueil du ennadieii, est généra-
lemeut' bien traité. L'imiression, qui m'est restée de celle confé'
retîce, c'est d'abord qu'il n'y avait pas aissez de monde : chacun
croyanît ne rien avoir à apprendre sur ce chapitre, et panrmi ceux
qui assistaient je doute que cinq ou six aient mis eni pratique les

JUIN 1887



fuî~ 887.LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

conseils (tue j'y ni donnés J'est fis une autre quelque temps aéprès
sur le système de rotation et la manière d'assurer à leurs bestiaux
de bons pâturag-es: je ne pense pas qu'il y cii ait eu deux de con-

',tivarit m1oi, un &9 plus 'sgrîs biets jýrutlu:ti par Ies fi ugii.
s; --iq, sa d'avoir forci le cialtivteur t.titadX té il ,arc de buiîb

iacet line paroisse de nos Criîivîs ci foui nit Jtiexuî,u
f "n lat.Ltit de cette 1-aruis.eil. , ii *r Jrailata de la cîrusu, issu dit
q ýe fraticîement, A~ soixante Cinq assis '! -' veniait quu X*tlrtprîiààt,
à I*ocnsioi des fromageries, et que valait uîî bons pâturage. "Il

',ni semble, dit il, quell Juuju'kuià je nî'ai J.1ni.îst bu ~lî.S
IsC.était LI recommenrcer

e'i u des Durham, des anglaises croisées et, aujuurd'hui, j'aýi
iiue Ayrsbire pure et deux petites canadienines pur sant;, et je
pus déclarer candidement, qu'entre mes mains, arucuîne vache
anglaise ou croisée n'a donné plus de seizie onces de betrine Isar
jour, et au même soin, qui ntebt pas extraordinaire, mies deux
pe.titcs canadiennes m'ent donné, avec uîî pacage plus mai re que
jamais, chacune vingt onces du beurre par jour.

J'ai vu un canadien, journalier de Verniomît, qui, dans l'espace
de dix mois, avec une seule varche, a î,erdn pour suixanrte <junîî.z
piastrês de beurre :elle est aivait donnaé trois cenîts livres, iniîîs il
eii avcit soinî A toute objection qu'on tue Gil sur le sujet . que
-a. ne paie roint de bi-,ti soigner les vaches, je réponds .ai ç.a ne

î:nl pais dg, les hie-n Vii '0;îer, s;% z' riec (uicore moisis à'cst aru
1otir les cliétiver consise vous fites.

J'ai l'honneur d'être, mois cher Monsieur votre etc.,
Au. Iloutcuxu, prêtre.

Les cultures améliorantes.
Mdonîsieur le rédar-eur,-Je vous remercie de m'avoir signalé

une erreur de détail contenue danîs unue de mes crepnaue
.Aussi je ma'emnpresse de la rectifier. En parlant de la ferme du
Domsaite de Rimnouski, les détails que j'ai donnés sur les produits
vendus sont incomplets et j'ai probablement été mal compris eni
disanît que la terre s'est apupauvrie malgré l'apport qui a été fait.
Je prie dont, les lectetirs de eniutidérer comme non avenue cette
partie de ma correspondance Quoi qu'il ea soit, cette forme pa"
duit aujourd'hui cinq fois plus qu'elle nec produisait autreïfoisB.
C'est un i résultat qui attire l'atîeion de toits les cultivateurs du
comté, et il n est pas dù aux propriétés particulières des lêgumi-
rieuses, isi à l'excellence du système de rotation, mais aux eimgrais
qui sonît apportés d'ailleurs. Que cette petite rectifieation de dé-
tail n'entamne eii rien l'ensemble de mues concl-isionis.

J'ai dit aussi que les alimnîts, cei passanît pý.ui le corps de l'ani-
mal, y laissenît la plus granide partie (le leur richesse. Pris au
p ied de la lett re, cela. n'est pais exact. Mais voici quella était miois
id'e : les matières fertilisanîtes conteniues danîs la nourriture con-
sommée par le bétail de la ferme qpli retournenît effectivement sis
la terrc et sont absorbées par les récoltes suivanites ne repré.
senîtent qu'unîe faible fraction de la totalité. Ce qui suit renîdra
nisn idée plus claire. Supposonis que les animaux conisomntm
pour $100 de- fromsage, quel est la valeur du funiier qui îi% résulte ?
serait-ce 30 Four cent, plus ou moitis ? jesrnicueu dco-
niaître l'opinion de quelques cultivateurs là dessus.

Tlouit le monde sait qu'il y a une ration d'entretieni et ue raiorn
(lrc-ebction. Le fumier me parait être une partie dit résidu ré-
stultanit de la ration d'entretien ;il est évident que la ration de piro.
diuction ne restitue rien au sol, pour la bien simple raison que. les
cultivateurs n'ont pas l'habit,'ude d'appliquer comme engrais le
b'-urre, lesq Sufsm, la laine et la viande qui résultent de cette' ration

Sn me disait un jour que cette théorie était bien 'lécoura-
geante. Que voulez-vous que j'y fasse ? Si l'animal transiurmait
la totalité de .sa nourriture cri denrées, il nec donnerait pas de
f.rnier du tout, et si le fumier était l'équivalent de la totalité de la
ration consommée, l'animal ne porrait pas fournir de (lettrées.
On ne peut tien tirer do rien . Sanos matièra première il n'y a pas
de fabrication possible. M. Marsan s'étant rangés entiérement de
taon avis, la d iscussiont cesse par là nieme. Il suffit de résumer
en quelques mots les conclusiomns de cette étude:

1. Toutes les récoltes sont épuisanîtes, dans le sens strict et
absolu du mot.

2. La théorie des lég-umineuses cotmme accuniulatries de
l'azote atinotphériqtte n'est pas prouvée.

3. Le déplacement des matières nutritives du sous-sol à, la sur-
face ne constitue pas un curichissement proprement dit.

4. Aýucuine plante n'enrichit le sol piar elle-même. Le seul fait
(le fire suivre telîl plante par d'autres nîe l'enirichiit pas davat-
trige.

'5. Les dch7ets des platntes et (les animutx tic sufflàetit pas pour
renîdre à lit terre lit tutaliié dus substaices iiiiiierîits ut des âub-
àatiîjets itzotées qui sonît -cîlerées au sol pur lra veine dus t,iuduitb.

6. Lu miis q1u'un lluillse ecaiger d'u cultivateur u'est d'avoir
sà,,t tt futmîurs &tut k bui&. liossîiblu et du bu hprocurer <jus furut.

ait s'il Iseut les avoir à, des tuitijiis tîué tie suont pas trois
onéreurses.

7. Celui (lui se li% re à lar produvtiésn dus denirées anîimales assé-
tienîdra beaucoup pluis long,-temips la fertilité do sa terre <lue ce lui
qui vend sont foin, s-on grain c-t ses légumes.

8. Aucun sysutue de culture, si ingýéîîîeux qu'il soit, tic saurait
suppléer ù, la loi dc restitution.

9. Notre richesse agricole va en dimntuant coîmme notre
ritheàse forestière. Nus phrosphaî.tes et itu3 cendres sonît vendus sà
ý il prit puur enirichîir l'étranîger. La questioni de savoir s'il ne
vautirit pas mieux garder ici cette réserve de richesse pour lrave-
tiir nmérite grandtrmeiît l'attenîtionî des hommes publics Il eit est
aîiii de la questiun du savoir s'il ne serait pas à propios d'admîettre
cil franciseib lus matières fui tilisaistes, cotmme cula su fait dans
tuus luâ pays du muonde. Il y aL uin droit de 20 pour 100 sur et
artiule. C'est le cas de dire qtue lu %-rai iî'est pias toujours vraiseua-
blable. Nul doute que danîs l'avenîir, M. Marsan travaillera% au
triomphe de ces idées-là.

Votre dévoué serviteur,

iQuébec, 15 mars 1s7.

L.aitue romaine.
Lit laitue ronmaine eit.elle bien difrurentc de l.s laitue pomimée

ordintaire, et vient-elle lVens dans no3 jairdins ? .............. .........

L,. A. C., ST.l

La laitue romaine a pour caractère des feuilles allongées-
affectant la forme d'une cuih!èrc. Elle a une tendance i peon-
mer mais poui- l'avoir dans sa perfetion, il faut l'attacher
avec des bandes de coton, afin qu'elle blanchisse ù l'intérieur
et devienne plus tendre. Autremuent, elle ne pomme qu'im-

Laitue romaine blonde maraîchère.

parfaitement et n'a pas la mioitié de lavaleur qu'elle acquiert
après avoir étéS liée. La variété la plus généralement cultivée
et qui convient très bien à notre climat est celle appelée :
Laitue romaine blonde maraîchère (White Paris Cos LiLttice)
représentsée dans la petite gravnre ci-jointe. On en trouve la
gnmdine chez M. W. Evans, 93, r-uec MeGll, Montréal.

J. (J. (efAPAis.

Sarrasin enfoui et prairies.
La corresponidance qui suit n'est pas sans importance. On

y verra comment transformer cn prairies payantes des pièces
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de terre éloignées du fumiier-mOrne des terres entières-en
bonnes'prairiee. On nous écrit

En 1 arecoirant ian airticle piab'ié star le VoiiiiIri Givilleiail, pvige
317, livraison dit 21 avril 188Y, lequel article a pouir titre C<>az' >.eae
ai ilie uis. Vous ve'rrez7 que le C'ou, pea petit êire tîtilis" avec
avantage pour 1'anilioration dia sol, qaaad on enterre aec la * liai.
rie la récolte cil ve'rt.

C'est IîréciýZment ce que je cherche et désiro faire sur mon terrain .
l'àiînéýliorer t-n ente-rrant aine rècolte csa ve-rt e-n guaise de fumier Pou-
vez-vous nie dire-

1. Si ce C'on jaa a rCellement la vertu de bien engraisser le sol
il îain-1 stmW et ie'rsé e sonvenal-neut, ou 1% ntvrne à la charrue, un,!
fuis qu'il a upoussé e-t à lins près formé son grain?
et Cotase volas un autre graina qui, traité de lit méano mnnière

et nt(réià itcharrue, aurait pour résultat de rempalacer le fumier,
autant que faire se pett

3. Une charrue ordeinaire, pour enterrer le fourrage vert, oll'ré de
grandes dillicités. Suivant l'expression dî's géns dia métier, t-e futur.
rage vert 1,-e la -charriie. Y a t il une Lharrup faite prZeéaen
lour rendIre Vouivrage l'lus fa4cile?'

Vous aillîz tre dire . i-uirez donc aine autre metlude i a.ýez des ani-
ma,,z tIti 1ruduisent 'lu futmier en q.anltZ . c est h mtei;leur moyen

dalerrle sol. Ce2t t,ý' s vii. J'ai emçdu.yZ de., buinmes t1,4
avTaient lit riputation Vi'e tIc borieux, laonnZtes.. Ves hommei fer-

ri, l:tiQýtnt tout ailleri en ruine, anialatx, clôtur'es, foqqsés, ,,véent
une ma,àviie routine quant à~ la culture , impossible de les diriger
C'e't j.uîjî.je me livre à la culture du tréfle et du mil, et avec de's
fourrauges eniterrés3 eun %cri, je' veux améliurûr mon terrain.

J'a;î~~î n.«..cs . j'.'urtuîîiir .ur me rendre s..r ma irirL&
t-t mes occii[uition3 ne me permettent pas de surveiller tous le-s jours
la te-nue duvs animaux, etc.. etc., je suis contraint d'ad'pter une Mu-
idiode de culture. d*à%mlioration, etc.. ec., différente de ce-île lira-
tLiiiie ailleurs avec îan résultat lus sûir.

Lt-s qi-iiie.s roiaeeigtaemtnts q i'i! vous plaira ele as- donner
m*oblig iofii. N'.

flJpuizîsi- Quaant au ("t.« î lcs autoîrités aniuricaines nie
:sL.nab1tnt daccord à uî'vri rucuuuuutander L. culture qu'au bud
de la Cité de New-York,. C'est une plante du sud.

Tout nie porte à croire qu'ici il vaut mieux enterrer le
sarasin une première fois, (semer vers le 20 niai, environ I ý
uarnvt à l'arpent). Je I, Aème trè_, fort afin d'en enttrrer
davantage. Cette premaier; récuitu pourra êire i.nterr5e ver.,
le 20 juillet. Je :èiier.ais ailors, très clair, une seconde récolte,
sur luiquc!lc je sèmerais le mil et le trèýfle- 'urtout beaucoup
de trèllc. Cette -cconde réce.âe de sarras.in ne saurait pas
ii.firr. Ell1t gèlea ait ,ur pied], mai* c1k lerutégerait je-unt,
trÙfle et le zzauverait des gelées d'hiver.

.Je puis voua; montrer de jolies pièces de trèfle parfiaitemient
-réussies que j'ai ainsi faites avec du sarrasin tatdif'.

Vous avez raison de vous déâ%er des cultures laissée-s aus.
fermiers. C'e.,t une pauvre enlgeance, surtout quand on ne
peut les surve.iller très souvent. Quand vos terres seront bien
prises en mil et trèfle, je vous conseillerais de les vendre ;
car il n'est pas po&sible, à mon avis, de cultiver avec fruit
sans un systèmie d'engraissement des terres et de nettoiement,
Or les récoltes enfouies ne sauraient suffire 'à ces deux besoins,
bien qu'elles permettent de profiter des richesses, encore
inertes, du sol.

J'étudie de ce temp-ci les effets des engrais conmmerciaux.
Il y a la cendre dc bvis franc que l'un peut encore obtcnir
dans bien des endroits,. Ces cendres donanent la pota-,se et la
chaux ainsi qu'un peu d acide plaosphorilive. Le noir animal
des r.ýffineracs un't vraiment bon miarché et suppléera entière-
nient pour le reste de l'a-cide phosphorique. Ccà deux ou trois
engrais réunis . chauz, potasse, sac. phos., avec le sarrasin cn
%(rt, donneraient tout ce que le fumier peut donner. Aveu 10
nî;nots de cendre et 400 lbs. de noir animal par arpent vous
dhoubleriez probabkenaent votre récolte de sarrasin. Ça vaut
la peine de l'essamyer. La raffineic !t"dpath (Canada liefleingr
C'o.) et la St. Lawrence Refining Co. vous vendront probable-
mcnt le noir animal, de rebut pour eux, (excellent pour la
culture) à environ $19 la tonne.

En ne faigant nullement pâlturer vos prairies, ni le prin-
temps nli l'automne, vous auriez ainsi de grosses récoltes de
finm et peu de frais. Il vous suffirait, pasrtout où le sol est
pa.,szablement bon, de relever une fois dans 15 ans cu moyenne
-d'enterrer dès la premaière aunée du sarrasin et remettre e-n
graine pour bien réussir sans appauvrissement eonsidérable
du sol. Ça vaut la peine d'essayer.

Q uant à~ 1'enl'uuis.semcnt du s:arrasin, cela ne souffrira guère
de difficulté si vous attaclhez un bout de chaîne pe.sant, à la 1<'le

dei chat de la ch'irrue, munie d'un poids en fer fait comme
un Seuf' mais pceant 7 à 8 Ibs., lequel poids trAînera le sar-
rasin et le couchera sous le versoir de la charrue.

J'espère que ces renseignements vous arriveront encore en
temps utile Bien à vous, ED A BAttNARtD

Granges octogones et oblongues.
J'ai vis sur votre Jqaarii dis mois de f -vrier 188 i le plan dl une

gra&ng- octogone. Est-ce qi- cette grange pourrait d re b.tii- avec
i'îtant <i avantage qu'une grange oblongne sur une terre de cent air-
lients. au point de vise de la Commodité? (')

et serait p.our uine grange et une t-tble. La description de la
g1ravure fait voir qu'i y a de l'économie dans la construction. Je vois-
drais s-Lvtui quelue serait ia largeuar des pans daine grange île soixaite
pieci de glianw.ire.

J,. çV-j.î%- Iýa. Cr 4.11- % LIgiilàac de bl* te3 .. t-oribes -lu tutti lei ègcq.
J*aim(erais à avoir les carrès à grain -t à rohn de chiaque côté de la
btterie. A la place de l'é.cirie je voudrais me-ttre une remise à roi-
ture e-t aii$'5ce serait tan c.îrre- pour l'avoine battue. J'ait dejil
parlé à un oiivri'-r de la grange octogone. Il m'i dit que ce ui
. a.t. 11L.1,a î.jur les gnerfJt's fermeq, vt fils 1 penest qi- ai faudi'rait Une

tll.. a-ti.tî trtzs f~î.,'~ ju '*C-latne ce 'q'4' il e'ý; 'a 1.Irub;îbI% liar la
de-scriptîion quie vous e-n donnez sur le Journal.

R,*pus.s-Les granges octogones nous paraisseat posséder
plu.,ictars avantages et quelques éavnags Les avantages
sont . 1. une plus grande solidité3 et j'aus de résistance au
vent. 2. nmoins de murs extérieurs. 3. facilité de remplir
toute la grange du centre, sans déranger la fourche 'à cheval.

(it&Nt)oTGta\E POURt LE BÊTCAI..

-1. izît-ne avantaige Tour le battage, qui peut se faire au centre.
5. ouverture du haut en bas, au centre, qui sert pour des-
cendre et monter les fourrages aussi bien que pour la ven-
tilation.
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Le principal défaut est qu'il faut découper davantage le
bois de construction, surtout pour les couvertures et plan-
chers et en perdre quelque peu. Il y a aussi des coins plus
ou moins perdus, surtout dans les étables.

Les lucarnes données dans la gravure nous paraissent inu-
tiles et de pur ornement.

Une grange de 60' de diamètre aurait à peu près 25' de
côté.

On vera par la lettre de M. Derome, ingénieur au départe-
ment de l'agriculture, qu'il ne recommande nullement cette
forme de construction. Or, M. Derome est lui-même cultiva-
teur, aussi bien qu'architecte distingué. Nous conseillons donc
aux intéressés de s'en rapporter à l'opinion de M. Derome.

ED. BARNARD, tcUYER, TRois-RIv1ÈRES.

Cher lunsiur,-En réponse à votre lettre du 7 courant, je dois
vous dire, qu'une construction octogone est plus coûteuse qu'une
carrée. Un bâtiment carré donne plus de superficie que toute autre
forme, et cette forme est la moins coûteuse. Dans une construction
octogone, il y a beaucoup de perte de bois, et les toitures sont plus
coûteuses et plus difficiles à entretenir étanches, par suite des arrêtes.
La charpente peut se faire de différentes manières pour votre bâti-
ment octogone. Si les planchers servent à lier les pans entie eux,
les fermes peuvent être faites de manière à se passer de poteaux au
centre, mais pour cela il faut des tirants pour éviter l'écartement des
pans. Il est toujours avantageux de lier les panf par les planchers.

J.-BTE. DERoME.

Graines fourragères.

Réponse à ROBERVAL: Ne connaissant nullement la na-
ture de votre sol, il est difcile sinon impossible de vous nom-
mer les meilleures graines fourragères à employer dans vos
prairies et pâturages. Veuillez relire les articles spéciaux
publiés à ce sujet dans le Journal d'agriculture, à plusieurs
reprises.

En tous cas, Eemez environ deux gallons de mil, six livres
de trèfle Rawdon, 3 livres d'alsyke et 1 livre de trèfle blanc
dans vos prairies, par arpent. Pour ma part, je préfère donner
de vieilles prairies en pâturage à mes animaux que de faire de
mauvais pâturages.

Le mil n'est pas ce qu'il y a de mieux pour les pâturages,
tant s'en faut, mais je ne vous conseille pas non plus d'essayer
en grand les graines fourragères inusitées dans vos parages.
Achetez plus tôt quelques livres seulement des graines étran-
gères que vous conseille le Journal; semez-les en bonnes con-
ditions, dans une terre bien préparée-chaque espèce séparée,
-et jugez par vous-même du résultat. Faites mûrir les es-
pèces qui vous conviennent, et bientôt vous en saurez plus que
moi sur ce qui convient le mieux à votre sol.

ED. A. BARNARD.

Succès de l'ensilage.

M. le curé de St-Gcorges, Beauce, nous pardonnera de pu-
blier en entier les résultats excellents de l'expérience qu'il a
faite l'an dernier sur l'ensilage.

Il nous fait plaisir de constater que le progrès de l'agricul-
turc se répand ainsi jusqu'aux extrémités de la province, par
l'entremise de notre clergé toujours si dévoué aux bonnes
Suvres, matérielles aussi bien que morales.

Saint-Georges, Beauce, 2 mai 1887.

E. 3ARNAttD, fcre, TRols-Rivii1:s.

Cher Montieur,-Vous vous rappelez sans doute mes intentions de
faire de l'enstlage, l'automne dernier. J'ai l'honneur de vous trans-
mettre aujourd'hui quelques notes sur mes petites opérations. Je dis

petites opérations, car pour moi, je ne puis faire autrement que
d'opérer en petit.

J'ai fait un silo de 5 x 8, ayant 12 pieds de haut, en planches em-
bouvetées pour .'intérieur, non embouvetées en dehors; l'espace vide
entre les deux lambris remplis de bran de scie. La matière à ensiler
était du blé-d'inde de l'ouest, d'une très belle venue. La superficie
totale de ce champ de blé-d'inde était de î d'arpent. Depuis la fin
d'août, mes quatre vaches ont mangé de ce fourrage vert matin et
soir, une bonne ration que je leur donnais coupée à même ce champ ;
c'est le reste de ce champ que j'ai ensilé. C'était pour suppléer au
pâturage trop pauvre que j'ai ici. J'ai commencé mes opérations
d'ensilage trop tard; les gelées m'ont surpris, je n'étais pas à la moitié
de ce travail. Je suis sous l'impression que cette température basse
de l'automne a rendu un peu plus lente la fermentation, pour obtenir
le degré de chaleur voulue. Mon inexpérience dans ce travail a été
cause aussi de quelque retardement, tâtonnement. Cependant, je dois
vous dire que j'ai réussi de la manière la plus satisfaisante ; vu les
circonstances et les moyens à ma disposition.

L'ensilage commencé vers le 20 de sept. n'a été terminé que vers le
10 de nov. J'ai coupé le blé-d'inde avec une machine à la main, de
Power. J'ai suivi la méthode que vous avez eu l'obligeance de me
donner, pour conlier au silo le produit de ma récolte. L'excellente
dissertation de l'hon. M. Beaubien sur l'ensilage m'a rendu grandement
service aussi. J'avais mis 20 pouces de blé-d'inde coupé pour la pre-
mière couche ; c'était trop. Je me suis aperçu que le fond a mis plus
de temps à chauffer que les 12 pouces qui occupaient la surface. J'ai
placé la seconde couche après avoir constaté 1360 de chaleur dans la
première. J'ai procédé ensuite régulièrement par couche de 12 pouces,
avec une moyenne de 110° à 125> de chaleur. Plusieurs couches
ont fermenté en quatre heures ; mais pour la plus grande partie il a
fallu de 3 à 6 jours. Vu les fortes gelees qui ont saisi ma récolte au
commencement d'octobre, beaucoup de feuilles et plusieurs tiges com-
mençaient à jaunir et à sócher. Après la deuxième gelée, j'ai fait
couper tout le champ de blé-d'inde, et l'ai mis en plusieurs petits las ;
afin d'empêcher la dessiccation des feuilles. La température était
déjà assez froide ; ces tas n'ont pas chauffé. Je n'ai rien perdu :
feuilles sèches, tiges flétries, tout a poussé comme ce qui était resté
vert. Tout est devenu parfaitement homogène dans la masse; je me
suis aperçu de cela dans le cours de la consommation. Je n'en ai pas
eu assez pour remplir la capacité du silo; la dernière couche fer-
mentée était à la hauteur de 10 pieds. Après avoir recouvert la ma-
tière ensilée de paille et de bouts de planche, j'ai mis 20 poucas de
terre (gravier), je n'avais pas de terre noire. Dans l'espace de huit
jours toute la matière ensilée a foulé de deux pieds; après cela, la
masse est restée stationnaire jusqu'au moment où j'ai ouvert le silo
pour la consommation; c'était le 23 décembre.

Trois vaches ont mangé de ce fourrage vert deux repas par jour,
chacune, matin et soir, depuis le 23 décembre dernier jusqu'à ce mo-
ment ; j'aurai de ce fourrage, encore, jusqu'au 8 du présent mois. La
quantité donnée par repas a été une moyenne de 15 à 20 lbs. avec
une livre et demie à deux livres de farine d'avoine (gaudriole). Avec
ce traitement elles ont eu un peu de paille ou de foin le midi. Mes
vaches ont engraissé beaucoup avec ce régime; une d'elles a donné
beaucoup de lait tout l'hiver; elles sont ce printemps dans un état
superbe comme je ne les ai jamais vues. Elles donnent beaucoup plus
de lait relativement aux autres printemps. Elles ont mangé de ce
blé-d'inde avec une véritable avidité ; il n'y a eu que les 3 ou 4 pre-
miers repas qu'elles ont montré un peu de répugnance. Toute cette
matière ensilée s'est conservée dans un état pai fait jusqu'aujourd'hui;
pas la valeur d'une seule ration n'a été perdue.

Inutile de me demander si je suis satisfait de mon essai et si je suis
disposé à continuer une autre année. Plusieurs de mes habitants
sont venus voir cette merveille, se proposant bien de faire aussi eux
un essai.

Je reste maintenant avec la conviction que la pratique de lensilage
sera bientôt connue et en vogue dans toute la province. Ses avan-
tages sont inapréciables et incontestables. L'année dernière, j'ache.
tais pour $40 de foin ; cette année, avec une récolte moindre je vais
en vendre un peu, assez pour aider à payer les premiers frais du silo.

Si vous croyez que quelques-unes des notes que je viens de donner
ci-haut, sur mon expérience de l'ensilage, puissent être utiles à d'autres,
je vous autorise d'en extraire ce qui vous conviendra pour votre jour-
nal, bien que je ne les écrive pas pour le public, J'éprouvais un vé-
ritable besoin de vous faire part de mon essai. Vous m'avez rendu
service et au public en me faisant part de vos connaissances si pra-
tiques sur cette question.

J'espère avoir le plaisir et l'avantage de visiter votre ferme dans le
cours de l'été; il m'a été impossible cet hiver de me rendre à la con-
vention lailière; vous vous rappelez, sans doute, quel temps nous
avons eu.

13 BERNIen, prêtre,
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Presses à foin.

On nous écrit de Beauce

Je dt-siic savoir ce .J4ic vus pensez de ruîsange de la îin'st à foin
D'uni n.îeii,'x* g.,.:îI ' le. je sais que son licage est trè avantageux
àMais nu point de vue de la p.ratique, il fant quîe!qîîefüi fauire dis-
tinctionI.

Pour uine petite explo)itation de l.5'O àl 2,OnO bottes, dlisons, le3
peress à fuoin. nnioîîcZes dans votre Jouîrnal, de -1 lcderick 'oit de
'Champion " Xijuibal,. sont-elles d'uin prix tissez modique po~ur qu'un

habitant puisese, avec clos moyens ordinaires, cn f.uirc l'acqulisi-
tion ? (1) rn suppoi2tnt quie oui ; conscillt-riez-vous de presser lc foin
sur le champt itième, ài la récolte, au lieu d'attendlre après l'avoir mis
u-n grange? (21

Io Ça ne paierait point d'acheter une pre.qee des modèles%
iintiunnés pour une aU>si petite quantité de foin que »500

à 2(100 bottcs. Ordinairement, un cultivateur achète la presse
dont il a besoin, et il presse la I'in des cultivateui-à de sa pu-
roisse de manière à payer ainsi la presse.

2o Le foin se presse toujours en grange. D'rilleurs, l'ex-
périence démontre cque le iloin frais fait scrait exposé .1 moisir
et se détériorer grandeuitnt s'il était pressé itatuédiatuemeut
après la récolte.

131ô miracle.

Il. Gili at eu l'obligeance de nous tnvoyur uUelques épis de
ilt' rnirac et il nus écrit:

Je vous s nvo:e un épi de blé qu'on croit étre le blé mirarle. (C e-st
bien ce-la. Ir.

Il v a erreur dans l'écrit du mois d'avril.
J'ai -cerné 20 graiins, récolté uine livre ; en deuxitème année, semé

un - livre, r'-colté 20 livres ; en troisième nnnn e,:semé 15 livres, rccolté
5 minets: en quatrième nniée, semi! un muinet ct demi, récolté 3D

inlouS.
Je n'ai trouvé que ces ris'rsbles épie, pour vous envoyer. tuais

1 automne dernier j eii nuatis en de bien plus bEaux.
11IORku GILL.

L'an prochain il sera facile d'essayer le blé miraclec dans
diverses par.ties de la province puisque déjà il est répandu
dans plusicur8 endroits différents. O n verra ailleurs que le
cercle de Sainte-Anne dtes IPlaines en fait aussi un bon
rapport. EA B.

Verger sur carrière.

On nous écrit dc Lachute:

J'ai l'iiuuention d'étnbir lin verger et 1"- terrain sur lrqti.-l je veux
p'lanter ù,t griveller jv(,c terre insez gra-e.tr Riisi le fondls e-st de
c.arrici-re. Quelle ;pa:isseur ile terre faut-il lu'ur.-assurter l'existence 'le,-
arbres2r? et s'il n'y avait l.ns wcser de tcrru-. î,oirrxit-on y renmédier ru
minant avant de tlantur les arires ? Je dois vous dire que lat carrière
n',est pa, de pierre à chaux.

R~rocs~.Nousn'avons pas suffisamment d'expérience en
cette matièrc. Mîais dis à douze pouces suffiraient amplement,
à notre avis.

Alu lieu de miner, nous casilrosde cultiver sur butte
rapportée, d'environ douze pouces sur un rayon de 10 à 12
pieds. Notre correspondant ferait bien de cultiver 4 à 5
pommiers pendant 2 ou 3 ans avant d'entreprendre un
verller.

In A B

PETITE BEUR.RERIE.
l'es questionza et réponses qui suivent nous paraissent 'ié

ressantea à un grand nombre de commençants, et dans dilI eý
rentes parties de la province.

Déjà à deuix repîrises des gens bien itisplrê3 Oîît e5llyé d'établir des
fronmageries dans Lotbiniére et tout fut, inutile. Quelle es. hit raison
de lotir chute, Monieur,. je lie le ais pat, paz que Je ne ta'in alli.
poinit inîformé. Une cliýe cependant dont je une rappelle bien c'est
quo les~ gens trouvauient quoe ça ne les payait pas beauncoup> pour letir
fromage, et (lutenasuite ils ut avaient plu.; de lait pour leurs petits
animnaux.

Je vois depnis uin certain temps dans votre Journal que vot&3 vantezi
beaucoup, et avec granu raison j'espùte, lt tuahiuqb - Lieral 1 i" v
séparer rapidemuent lu lait d'avec la crème. Ne pourrai*-ou puioit. oi.
tie pouirrai-je point, moi. atvoir fine de ces machines et séparer tistic-
tetuett pour chaique- habitant la crèmue d'tiv.» son laiit. Il) et lui ache'
ter sa crtu-t pJuur faire ensuite du beurre t2)? Cela vous paraitrait il
ratiounnel, Nlosl.ie~ur, puisque les cultivateurs se plaignenut ue le lait
leur nmanque e-n favorisant le-s fàutuageries ? Avec la centiiuge
" Lavai - ils auraient encore un lait doux et tout -à ra.it propre à la
nourriture du jeune bétail. (3)

Cela posé, aurai-je besoin d'un loral bieni spacieux ? Nous; avonus,
kq., une attenaiuce de 18 x 24 pieds, laquelle je voulais utiliser comme
cuisinue et 1 ýiterie sous l' ancien sy-4tème. Voe.l: disposition dans le
petit plan que vous voudrez bieni excuser. Les lignes piouictiUés indi-
quent en c lIn place réservée pour la laiterie; et dl les cabinets d'ai-
sance. (-Il En A et C ce sont des portue d& dehors; et 13, porte de
comunutication avec la maisont; a et b sonut des fetiètues latérales. La
cuisine est vaste, encore, nous n'avons rien ftt Au-dessous dSe la
laitorie e qui devait avoir, je suppose, 10 oi 12 x 9. je voulais faire
uni- glaciére. (5)

Maintenant, dans ce qui reste, puis-je mettre un centrifuge et une
baratte et un petit moteur? (.a dans la caxve, jentend- une cave qui
a six p'ieds de hau-t. 46) L'engin rý chaull'erait trop lieut.étre et la gla-
cière et les instruments alotrs si on ne puouvaiut fatire axutrement oi te
mettrait dans la cave de la maison tout ea laissant le centrifuge et
la baratte dans celle de la cuisine.

M'étant occupù des dispositions et des choses secondaires, je viens
au capital. Etant donnée la pîlace que j'habite, la fabrication du
beurre seule serait-elle rémunératuve ? 17) Quel est le coùt probable
de l'intuîîlntion d'uine petite boutique ? 18?

Uni jeune hamac comme moi, sans exîlérience de ces choses-là,
peut-il arriver promptement ài la compétence dans ces matières-là ? -9j
P'eut-on acheter la crèmu de tel ou tel en Iiii remettant sont lueitl t10)
P>uis-je :uffire se-ni dans la £%bricatioli d'une petite quantité de beuirre,
commîe cela arrivera probable-ment dans tues alentours? (11) Un ceu-
trifige de Lavalit d la malin serait-il pour moi plus avantageux
qu'un pluus fort? 7(12)

Telles sont, Monsieur, les premières propositions que J'ai à vousa
soumettre. Si vous croyez qu'il mne Boit pulus avanta.geuxl et quel "ols
m'accordiez VhIunneiir d'avoir 'ta entretien particulier avec vous, je
tue rendrai a', lus t-»,t sur le lieu que vous fixerez. (13) J'ai oublié do
noter que nous pouvons avuýir l'e.tii par aqueue, ce qui, je cruisr, est
fort utile pour faire du beurre, et le tenir frais. 114)

En attendatît, Monsieur, agréez le purofond res:pect d'uin jeune
cultivateur Liûruumànav.

Iléiponises.-Il mu'e',t très difficile de vous aviser.
(1) Les cultivateurs aturaient certainement avantage -à vous

livrer le lait si vous saviez votre métier. Ils retireraienît ainsi
de 15 à 25 1~, plus de beurre qu'ils ne peuvent cen faire chez
eux ave le umme lait. Cette différence paierait amplement
vos peines, s:i vous aviez le lait facileunent.-Mais l'aurez-vous ?

Si vous n'avez pas de lait chez vous à traiter, je ne vous
conseille guère la spéculation, jusqu'à ce que les cultivateurs
comuprennent mieux leur intérêt.

Une machine LaruzI, à main, écr8me jusqu'à 250 lbs. de
lait par heure. Mais quand un homme a travaillé atins;i une
demi-heure sans arrêter, dans les grandes chaleurs surtout, il
trouve le temps lon-. Imposeible donc de travailler ainsi pour
les autres.

Les machines plus grandes exigent ordinaircincnt la vapeur.
C'est donc un établisseýment qui 3coûttera plusieurs ccntaines
de piastres, et il ne faudrait pas commencer avant de s'être
as-suré le lait de 300 vaches. Autrement, vous risqueriez
fort de perdre de l'argent, ce qui est contre le premier prin-
cipe industriel.
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(2) La grande difficulté est de fixer d'avance lh' prix de lit
crème d'une manière juste pour le cultivateur et pour le
fabricant. De fait cela est impossible. Celui qui connait,
bien -,on métier et qui est honn6te donnera plus de Batustae-
tion -1 ses patrons en faisant Io beurre à lait, la livre. Lc prix
ordinaire est de 4e la livre pour la fabricatiur et l'emipaque-
taige. .A ce prix les cultivateurs y gagnent encor. ber'ucoup.

(3) Il y a certainement moyen de rendria L luit duux aux
cultivateurs; mais je ne connais pas une seule fabrique qui '-.
fasse. Il suffirait, je croit;, de chauffer le lait à 1500 Fz!hren.
boeit, au moyen d-, la vapeur, au sortir de la centrifuge, puis
de le refroidir rapidement au moyen de l'eau glacée. Mal-
heureusement, l'essai u'cn a pas été fait en Canada, (lue je
sache. J'esptre l'essayer bientôt.

(4) Voilà un curieux rapprochement ! Evidriient notre
correspondant aura à apprendre le métier depuis le coninien-
cernent. S*il lit l'anglais. nous lui cctisillons au plu., tôt, la1
Iceture du livre de N. IL Lynch, de Danville :Scicnific
bullci nuking. c livre sera bientôt traduit en frangais. Le
pris n'est que de 25e, Toutes les que.szà. us traitées dans sa
lcttre, et bien d'autres, y sout élucidées dit - ain de maître.

(5) Une glacière eni dessous de la beurrerie serait assez
inutile. Aujourd'hui on fait les glacières par dessus la terre.
La glace se conserve mieux. D'ailleurs, il faut se rappeler
que le froid desceiu!, naturellement, et qu'ou le fait remonter
difficilement.

t6) Tout ce projet est impraticable. Il vous faudra une
construction spéciale. Nous ne saurions pas vous donner par
lettre des détails utiles. Il faut d'abord voir une fabrique,
puis apprendre au mzoins les rudiments du métier.

(7 Oui, quand vous aurez du lait, comme ci-haut.
(8) Une fabrique pour le lait de 40 vaches peut s'établir

avec moins de $400.00. Du moment qu'il faudra un engin à
vapeur, les frais dépasseront 31000, pour une installation
convenable où l'on recevra le lait de 300 vaches. Encore
faudra-t-il y mettre tout son savoir.

(9) Trois mois de fabrication sous un bon maître suffiront
-à un jeune homme intelligent, qui fera les efforts nécessaires
pour bien apprendre son métier.

(10) Voit réponse 2.
(il) Oui, ou à peu près.
(12) Vous pouvez en juger par ce qui précède.

ý 13) Pour le moment, je ne saurais pas faire davantage.
uel malheur qu'on n'ait pas dans la province une seule

école où la fabrication du beurre Eoit enseignée en fabrique 1
J'y travaille depuis bien des années. Jusqu'ici je n'ai pas
été sceondé. Espérons que les choses changeront bientôt 1

(14) Oui. C'est un grand avantage.
ED. A. BARNARD.

Moutons Shropshires.

Un correspondant nous demande où trouver de beaux
agneaux Shropehires provenant de Rloyal Pircsioit. P>rière dc
répondre par l'entremise du Journal.

Mesurage du poids du bétail.

Un correspondant dit:.

JXa! qutlqtses gros boeufs que j'ai soignés nicc un bon soin cet
hiver. et c'est nue ligue nouvelle pour moi et qute je n'ai que bien
peu de connaissance sur la pcesanteur de ces animaux. Voudr-iez,-vus3
<ýtrc as:sez bon de me fournir quelques3 renseignemntsn, s'il est les-

siblo ? J'ai entvndu diro qu'il y avait (es petit,; livrets qui traitaient
dc cela, je no 8ais î'as oit je pourrais i'ei Iroctirg'r.

itéponse. - Mclsur.z exactement la cireouér,ýnZu &k l'aninial,
en pouces anglais, tout pr's dc la patte de devant. M)ultipliez
cette circonférence par ellc.înôfuce.

E.xemiple ......................... 84 lio".aes.

7056

Divisez par 10.................... 705.6

Mlultipliez par 2 .............. % 2 1411.2
Ajoutez 6 0 10 . ..... ..... 8.

P>oids vivant ..................... 1.190 lbz.

Pour connaître le poids mort des quatre 7.1q 50 0t
quartiers : 75 5010

Comptez de 55 Oý à 60 01, selon que - - -
l'animal est en bonne chair, ou très gras. 823 55 "1j0

753 5

lbs. 898 =60

cette dernière règle est assez difficile à appliquer et de-
mande une grande expérience. Nous Préférons vendre par .ý00
lbs. poids vivant et alors la règle s'applique assez bien. Cepen-
dant, il vaut mieux peser l'animal en vie quand c'est possible.

Rapport du Congrès des cercles agricoles à Trois-Hivières

Les MM N. Senécal k, fils, 20 St-Vinccnt, i)ontréal, viennent
de publier une magnifique brochure de 82 pages, petit texte
(petit Se), dans laquelle on trouve une mine dc renseignements
à la portée de tout cultivateur intelligent. Un pareil livre
devrait se trouver dans chacune de nos maisons canadiennes.
Prix: 25 ats. Pour les détails, voir notre dernière page.

Petit traité sur le desséchcinent et le drainage de terres,
pouvant servir de texte aux conférences agricoles.

Cette brochure, ornée de 35 figures dans le texte mérite
l'attention de tous nos cultivateure. On y nmontre ce que perd
l'agriculture chaque année fautc dc bons égoflts. De plus on
indique les moyens les plus économiques et les plus parfaits
pour faire écouler les eaux surabondantes qui nuisent au sol.
Prix, 25 ets. S'adre.ss-er à Mll. B. Senécal & fils.

Tinettes à beurre.

Nous avons requ, de WM. 'Williamson et Crombie, de
Kingsbury, 1'. Q., un magnifique échantillon dc tinette à
beurre très bien fini et d'excellent bois. On peut se procurer
à cette fabrique des tinettes de 25 lbs, 50 Ibs et 70 lbs, aussi
bien que des tinettes doublées en ferblano de première qu-
lité. Ces dernières ont l'avantage de mieux conserver le
beurre et nous les recommandons 'brtement à nos lecteurs.

Les prix actuels sont de 19c., 22e. et 28o. pour les tinettes
en bois, et 42c. net pour celles doublées en ferblanc. Ces
dernières sont de 50 Ib. BD. A. B?.
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Conservation desoeufs.

U'a canadien dts Et.,ts Utisi nous éorâ

seriez-vous assez bon die me faire connaitre par le retour du lat
malle quel îîroccdu il faudrait prendre pour' conserver leà oeufs durant
lat saison de l'hiver?1

)h')OfSC.LSrecette qui suit permet de faire cent pour
cent au moins ,Ur Ics oeufs achetés quand ils bout boit zîaandà
et revendus l'hiver.

l'tenez de oeutfb bit i frais. E mpa.quetez.les dans un baril
parfaitement propre et étanche, mettant les oeufs debout, le
petit bout en l'air. Ne remplissez j:u-'ais le baril d'oeuf; à
plus de 6 à 8 pouces du bord, afin que l'eau de chaux puisse
couvrir les oeuls parfaitement et de plusieurs pouces

L'eau de chaux se prépare en éteignant de la chaux vive,
puis en détrempant la chaux éteinte avec assez d'eau pour en
faire un lait ý' cuaux très clair et très limpide. Quelquefois
on préfère aje uer Z' l'eau de chaux de la saumure très forte,
dans la proporti..o d'un quart de saumure et trois quarts
d'eau de chaux. Remplissez votre baril et voyez -1 ce que
l'eau de chaux couvre toujours les oetufs de plusieurs pouces.

Cenx qui ne conservent qu'une petite quantité d'oeufs
peuvent mettre directement les oetifs dans l'eau de chaux sans
les empaqueter d'avance. Mais il faut faire attention de
mettre les oeufs bien tranquilement dans l'eau afin qu*ils ne se
brisent pas les uns contre les autres.

If faut remarquer que si la chaux conserve ain2i parftite-
ment les oeufs c'est à la condition qu'ils restent couverts d'eau.
Il faut donc consommer les oeufs au pulus tôt aprôs leur sortie.
Autrement ils se geiteraicnt très vite.

P'ETIT Tft1TÉ SUR LE

DESSÉCHEMENT ET LE DRAINAGE DES TERRES

Pouvailt servir' de texte aux confirclices (lcs
ccircls agr'icoles.

Orné de 35 figur'es dJans le teste.

Par Bd. A. Baruard, direeteur de l'agriculture, P. Q
Prix franc de port, 25 centins.

EUSÈBE >-ESÉCAL & L'IL>, llR3ER-~1TUlS

20, IIUC 5.tT'lCNT 5SLAL.

Cet opuscule, écrit tout spécialement l.sur cette pîrovince, rendra
de grands ervices. Tout cultivateur intelligent devrait se le pro.
curer et l'étudier avec soin. Il n'y a guère de terres oiù des améliora-
tiens de desséchi-ment et dc drainage ne produiraient pas un revenu
considérable. Et cependant. il n'y a pas usa cultivateur, inerme le plus
l-auvrc, qjui, au, nîo3''n dt s retlaignr'nwntà qu'il pusera dans; ce p.etit
livre', ne puis" Ions de ses mailns, faire les :undiorations re. om-
mauîdzes.

Ce livre i:st maint- riant en vente chez MM. Ji. Senécal k fi!e, 20,
S-aint-Y,,, c--nt, Monttréal L.'s frais d'imprimeurs 1payZ.s, ile prix de
vente de cet opuscule est destiné tout entier à une oeuvrd d'enseigne-
ment agricole ait profit des pauvres. 0,- trouvera les détails -ie cette
oeuvre dans le rapport dut 1cr congrès des cercles agricoles.

R~APPORT OFFICIEL DUJ PREMIER COINGRRtS
DES CERCLES.

Ce rapport contient le précis des délibérations de la belle réunion
tenue à Trois.lIv~ièrez les 19, 20 et 21 janvier dernier. Il dotnne fit

ej-s1ý /13 les naagnifques discours pirononcés en cette circonstance, lu
lîrennier îîar Sa Grandeur MIgr L.,lècue, sur Il Les sonrnes d'aisance
et de rIcesse individuelles et sociales " , le second, par le rôérend
père Herbreteau S. J., sur - Les bietîfiîits de l'agricutltureIl

On y trouvera aussi l'historique dis cerclis St-Ieidore litbiurem'--
leur constitution et nu modèle de rK'glcnîents que les nouveaux cercle,
peuv'ent adopiter, cri t',ut ou en partie.

Cet opuscule contient de pîlus des renseignements détaillés sur lei
résultats déjà obtenus a la ferme expiérimentale des Trois-Riv'ières
les si us, la fusse à fumier, la beurrerie et fromaugerie, les soins <écono-

iii kls - d.-rnîît iaux itninaîuîu - av .c tîlai deà buitisee, ec, etc.
Enfin on y trouve' exposé un projet d'ensigneinent agricole coin-

lllet s'alres.tItr.t aux cultieatcurs eux- émes. à leurs femmese et à
leurs etîfenu

Prix broché. frîtile de port, 25 cents. ý'uidrcsser à WNM. E. Senéeal
&t file, 20, St-Vineent, Monîtréal.

PAUT1îE: NO N OFIFC1t*LLÎ'.

TERRES A VENqDRE.

Vc'% rE i'q nit iQu's, 't la pprte de l'égl*ise de 1ýaiute-Bo0sale le 15 juin
pîrochain Terre de 4 x 11t, rur le 3c raing, à~ 50 arpents de l'église, 7u
du chemin de fer 1G. T. R & S. E. R.) et à 4J milles de St-Ilyacinthe.
Bone gr'lngr, trm aux en 1î.îrfîit Zýta1. lUise à prix de la (jour . ý7oo.

A vl-nte privée.

1. Une atre terre, 30 voisine de la précédente, de 6 x 30 arpents,
toute en culture. Maison 45 x 36 ; granges 120 x 30 et 100 x 30 ;
étable 75 x 24; ýcurie 30 x 24, bergerie, hangar à grain, remise à
bois, à voiture, etc., etc.; bien clôturée, piquets de trois ans seule-
ment, bons puits, etc. etc.

2. Une autre terre à St-Eulîrem d'Uptori, à 3 milles de l'église e de
la station du 0. T. R., de 6 x 26 et descente à lat rivière de 13 x 7,
formant à peu près 108 arpents dont 110 en parfaite culture, 30 bien
facile à finir, le rest,- en bois debout et abattu ,uffi3ant peur toits les
besoins. Maison 23 x 20, cuieine 14 x 24; ê.reet étable 58 x 28,
grange 50 x 30 et 40 x 30; hangar à grain 20 x 24, shseds 72 x 14,
bergerc 20 x 20. 2 granges d'abri au 1,Àrge. laiterie, beau poulaiuller,
etc., etc ; riviè-re au cordon, et 3 puits sur la terre ne tarissant
jamais. Clôtures neuves, travaux parfaits; i aisoil et bâ'tisses, excepté
une grange, construites ea 1879.

3. Utie atre terre à StN-Domînique, à 44u milles di' St-llyac'întlie, dc
-11 x 30 ait sud dît chemuin, et 3 x 15 au nvrd dit chemin, plus~ granide
piartie ('n eulit , 9 arpents de bîîîq. lUai:oî 22 x 26, gra: gce 80 1 30
écuirie, haungar, reluise, bergerie, etc, etc., etcz.

Zî Les troîis Iîremtérts terrts sont dçs plus bettea dles environs de
Su-Ilyaciltle. Sol de qualité supérieure.

~2Coaditiuns des plus faciles. l'onr plus de détails, s'adresser à

J. O. DION, Coticer, oit

J. de L TACHÉ, Notaire,

39, rue Sie-Anne, Lt-.lyncintiîo

Juiti 1887


